
Un peu Je fraîcheur... enfantine

Pour se reposer de l'actualité

Genève, le 4 sep tembre.
Si, pour nous rep oser un p eu  de la lancinante

actualité italo-abyssine, nous parlions un peu
d'un suje t où la poli tiQue n'eût p oint de p art ?
Des enf ants , par  exemple...

Récemment, au hasard des trouvailles de
l 'impén itent bouquineur, un p etit livre me tom-
bait sous la main, oui dut pa raître vers 1850. Il
était écrit par Emile Deschanel, lequel mourut
prof esseur de littérature f rançaise au CoUègs
de France, donc un homme qui avait beaucoup
la. beaucoup retenu, et qui p ouvait comp oser
cette p etite anthologie des p ensées que susci-
tèrent les enf ants . Il les réunit sous le titre :
« Le bien et le mal qu'on a dits des Enf ants ».
Sans doute ne déplaira-t-U p as  aux lectrices de
« L'Impartial » que j e f euillette ce livret à leur
intention.

Je commencerai par le mal, car j e veux f in i r
sur une note aimable ; f oin des misanthrop es
même, — et surtout —. quand ils p euvent avoir
un peu raison !

On dit, en ef f e t , que lquef o is  du mai des en-
f an t s, mais Cest souvent pour rire. Pourtant
ce p eut être sérieux. C'est ainsi que j e  trouve
scandaleuses les lignes suivantes de Montaigne.
(Je les ju g e telles, parce que Montaigne eût dû
être le dernier, — lui Qui se connut un père si
tendre qu'on ne l'éveillait, enf ant, chaque ma-
tin, qu'aux sons d'une musique mélodieuse p our
que ses y eux s'ouvrissent sur un monde enchan-
té —, à ne p as  aimer les enf ants.) Voici son
propos : « Je n'ai point cette f or t e  liaison que
l'on dit attacher les hommes à Yavenit p ar les
enf ants qui p ortent leur nom et leur honneur.
Et j' en dois désirer, à l'aventure, d'autant moins,
s'ils sont si désirables. Je ne tiens que trop au
monde et à cette vie par  moi-même ; je me con-
tente d'être en prise de la f ortune p ar  les cir-
constances propremen t nécessaires à mon être,
sans lui allouer par  ailleurs sa j uridiction sur
moi, et n'ai jamai s estimé qu'être sans enf ants
f ût  un déf aut qui dût rendre la vie moins com-
p lète et moins contente. La vacation stérile a
bien aussi ses commodités. Les enf ants sont du
nombre des choses qui n'ont p as  f ort de quoi à
être désirées, notamment à cette heure qu'il se-
rait si d if f i c i l e  de les rendre bons... » Et il a ce
mot lapid aire : « J 'en ai perd u un ou deux. » Ce
«ou * est déf init if  ; il juge Yhomme sensible.

Pourtant c'est le même Montaigne qui a, dans
ses « Essais », donné ce chapit re sur « L'insti-
tution des enf ants » qui demeure comme un des

monuments de la pédagogie. Il regrettait que,
dans les collèges de son temps, qu'il app elait
« de vraies geôles de j eunesse captive », on
n'eût pas  eu l'idée de dresser de belles statues
de la Joie, de Flore et des Grâces, pour envi-
ronner de bonne heure les jeunes gens des ima-
ges de la beauté. One conclure, sinon pa r  l'ob-
servation même dont tous les « Essais » sont
issus, que « l'homme est ondoyant et divers » ?

Que repro chent aux enf ants ceux qui disent
d'eux p is que pendre ? Le plus grand grief qu'on
p uisse leur adresser c'est celui d'Edmond About
dans « Germaine » ; « L'ingratitude leur p ousse
avec les dents. » Mais cette incrimination, que
Vaut-elle en soi, p uisque About f i e  cela à cette
autre observation qu'ils « sont de pe tits hom-
mes » ? N' est-ce pas  de nous, — car il y a une
hérédité morale certaine sinon dans tous les
cas p articuliers du moins dans la généralité des
cas —, qu'Us tiennent cette prop ension grandis-
sante à l'ingratitude, et que sont les travers et
les vices de nos enf ants sinon l'embryon des
nôtres ? En sorte que les leur reprocher, c'est
simplement instruire notre p ropr e p rocès.

Alexandre Dumas, de son côté, a dit dans ses
i Mémoires » : « Quand les sauvages des Flo-
rides veulent infliger à quelqu'un de leurs p ri-
sonniers de suprêmes douleurs, ils conf ient le
soin de son supp lice aux f emmes et aux en-
f ants,  y L'assimilation ne vaut , les enf ants n'a-
gissant que p ar  esp rit d'imitation. Et c'est Jean-
Jacques qui a raison lorsqif ll écrit : « // est bien
étrange que. dep uis qu'on se mêle d'élever des
enf ants, on n'ait imaginé d'autre instrument
p our les conduire que l'émulation, la j alousie,
l'envie, la vanité, l'avidité, la vile crainte, tou-
tes les p assions p ropre s à corrompre l'âme
même avant que le corp s soit f ormé. A chaque
instruction précoce qu'on veut f aire entrer dans
leur tête on p lante un vice au f o n d  de leur
cœur. » En bref , nous récoltons ce que nous
avons semé.

Tony ROCHE.
(Voir In snitp en dcn vif irru- U>) iillt>\

C'est en respectant le passe qiïon construit le pins solidement ! avenir
¦.« résurrecllon «Su vieux Blenne

La Chaux-de-ronds, 5 sept.
Paul-Louis Hervier a ra-

conté que, se promenant un
j our dans l'Yonne il décou-
vrit, loin de toute gare et de
toute route touristique un
charmant château Louis XIII
qui mire ses murs de bri-
ques rouges dans des douves
d'eau dormante. En passant,
il s'était écrié:

— Quelle paisible retraite
et comme les gens qui y ha-
bitent doivent connaître un
sage et durable repos !

On lui répondit: « Regar-
dez les fenêtres,elles sont vi-
des de rideaux et de tentu-
res ; ce château pourrait
s'appeler le château de la
Belle au Bois dormant , si son
histoire n 'était pas plus triste encore. Les pro-
priétaires ne pensent plus l'habiter, ils se sont ré-
fugiés dans cette maison de paysans qui est à
droite. Ils ont cherché à vendre leurs terres;
on leur a répondu : «Nous voulons bien , à la
condition que cette grande bâtisse rouge a'e-
xiste pas. » Les propriétaires , sur le seuil de
la joie , ont alors mandé un démolisseur: «Vous
allez prestement nous démolir ces murs inuti-
les, vous vous paierez en conservant les ma-
tériaux qui en valent la peine». Mais le démo-
lisseur, homme du métier , après un examen mi-
nutieux , hocha la tête — «Je ne peux rien ré-
cupérer , absolument rien ; la démolition de ce
château vous reviendra à tant». Il indiqua une
somme qui parut aux propriétaires trop élevée.
Un second entrepreneur de démolitions , mandé
à la hâte , confirma le devis du premier.»

Si bien que le charmant château Louis XIII ,
désiré par personn e, va tomber en ruines. Les
murs peuvent s'écrouler dans les douves , le
toit peut s'effondrer , personne n'en a cure. Bien
au contraire , personne ne s'attendrit sur la mal-

La place du « Ring » où se joue actuellement L'enseigne d'une
le Festspiel. laiterie.

heureuse destinée de ce vestige délicat d'un
passé qui avait le temps et les moyens d'assu-
rer l'Art...

Lorsqu 'on lit de semblables confidences on
ne peut que féliciter une fois de plus les Bien-
nois d'avoir remis en état , comme ils l'ont fait ,
leur vieille cité. Non seulement ils ont fait  oeu-
vre archéologique intéressante , ce qui au poin t
de vue histoire , folk-lore, tourisme était appré-
ciable. Mais ils ont accompli un devoir de so-
lidarité vis-à-vis du passé, qu'on a peut-être
trop tendance à oublier au milieu du brouh a-
ha dans lequel on prépare l'avenir. Qu 'on songe
à la leçon d'harmonie et de simplicité qu 'ap-
portent les belles demeures d'autrefois. A la va-
riété étonnante de ces belles façades , ornemen-
tées ou non . Aux gracieux encorbellements , aux
fenêtres à meneaux ou à croisillons. Certes il
ne viendra à l'idée de personne de comparer le
vieux Bienne au vieux Rouen ou au vieux Bru-
xelles , voire aux anciennes villes allemandes.
Mais le simple grattage , récurage et coup
de peinture auquel on s'est livré a suffi pour

(Photos Tin partial.)
La place du « Burg » où sont concentrés

les services publics et le théâtre.

ressusciter un magnifique ensemble qui se tient
et dont la révélation mériterait d'être étendue
aussi bien vers la rue Haute que vers la rue
Basse.

Car , entre ces pierres, dans ce décor de
tours grisâtres et d'arcades vétustés , autour
de ces fontaines bariolées , des générations et
des générations ont oeuvré, vécu, souffert ,
amassé la grande et dure leçon des âges. La
classique place du Ring était le lieu de rassem-
blement où siégeaient le Marché et le Tribu-
nal , le Collège des j uges. Au XVlme siècle, le
bon taille ur de pierre Michel Wamard y érigea
la fontaine dite du Lansquenet, figure massive
et râblée, qui incarne la ténacité et l'âpreté
honnêt e du Biennois. Quant au Bourg, elle
aussi place riche en couleurs et dotée d'une
fontaine supp ortant la Justice, elle constitue
l' autre berceau du vieux Bienne , qu 'encadrent
de pittoresques édifices : Hôtel de Ville. Théâ-
tre , Citadelle...

(Voir la suite en deuxième f euille) .

îj  d j i nJ ùM O n l

Les Congrès passent mais ne se res-
semblent pas.

On peut dire que les Vaudois sont des malins
qui savent y faire...

Il y a quelques jours se tenait dans la capi-
tale des bords du Léman un grand Congrès inter-
national du Vin qui réunit toutes les sommités du
vignoble mondial , de la viticulture, de l'économie
vinicole, des médecins vinicophiles et des braves
vignerons vignolants... Pendant une quinzaine on
chanta à Lausanne les louanges de Bacchus. Puis
les lampions s'éteignirent...

Ils viennent de se rallumer à Montreux où s'est
ouvert hier le Congrès mondial... antialcoolique !
qui comprend toutes sortes de personnalités politi-
ques, religieuses, scientifiques d'Europe et d'Amé-
rique plus les représentants de divers groupements
sportifs et sociaux .

—• C'est ce qui s'appelle avoir la notion de
l'équilibre et de l'opportunisme, m'a dit le taupier.
Au moins comme ça les Vaudois sont sûrs de
gagner sur tous les tableaux. Ils restent dans les
bons papiers aussi bien des cafetiers que des tem-
pérants. Et ce qui ne gêne en rien, chacune de leurs
réunions, magnifiquement organisées, leur a valu
une fructueuse et double propagande touristique.
A moins que...

— A moins que quoi ?
— A moins, j'y pense, qu'une partie des Con-

gressistes n'aient cumulé les deux Congrès : le
premier pour se convaincre des dangers de boire
trop de bon vin, et le second pour faire la cure
nécessaire de camomilles et d'eau d'Henniez !...

_ Ainsi parla le malicieux taupier qui mériterait
d'avoir dans sa famille ces deux centenaires bien
connus qui répondaient simultanément au journa-
liste chargé de leur demander le secret de leur lon-
gévité :

— Je suis t arrivé à cent ans parce que je
n'avions jamais bu que du lait...

— Je ne serions jamais devenu centenaire si je
devais me passer de mon demi de blanc à midi •»
de ma petite « goutte » le soir...

Le p ère Piquerez.
P S .  — Et c'est sans doute un Veveysan qui

a trouvé la formule du « vin suisse »...

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an tt, 16.80
Six mois • 8.40
Trois mois • *-20

Pour l'Etranger:

Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Trois mois • 12.16 Un mois ¦ 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se renseigner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-B 325

PRIX DES ANNONCES
Ln Chaux-de-Fonds 40 et le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 12 et. le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 d le mm
Etranger . • • 18 ci le mm

(minimum 23 mm)
Réclames 60 ci le mm

Régie extra-régionale Annoncei-Sulsses SH
Bienne et succursale!

La maladie du sommeil gagne le Japon
Cette terrible maladie sévit actuellement à

Tokio. A la date du 26 août, le chiffre des ma-
lades enregistrés était de 250. Et ce chiffre offi-
ciel est de beaucoup inférieur au nombre réel

des malades. La moitié des cas se réfère à des
enfants âgés de moins de 10 ans. Le docteur
Mitamoura. éminent praticien de la capitale
nippone, croit que ce sont les moustiques qui
ont été les propagateurs d'une maladie jusqu'ici
cantonnée en Afrique.

Attention aux moustiques !...

ÉCHOS

Les manœuvres françaises qui se déroulent presque à nos frontières

Les grandes manoeuvres françaises motorisées ont commencé. Le nouveau matériel français : une
voiture blindée rapide.

Par le nombre des troupes et la quantité de
matériel mis en action , ainsi que par l'envergu-
re de leur thème, ces grandes manoeuvres cons-
tituent les plus importants exercices qui se
soient déroulés depuis la guerre.

Ils mettent en présence la plus forte unité dé-
fensive qui existe: la division d'infanterie moto-
risée et la plus forte unité offensive : la divi-
sion de cavalerie motorisée.

Les officiers supérieurs attendent beaucoup
de ces grandes manoeuvres, non pas parce
qu'elles permettent de juger de l'endurance des
troupes mais surtout d'expérimenter la valeur
du matériel mis à la disposition des hommes.

Car, aucun cheval ne prendra part à ces ma-
noeuvres, sinon les chevaux-vapeur des camions
et des voitures blindées...

Pour ne citer qu 'un exemple , la douzième di-
vision d'infanterie du général Issaly, et la qua-
trième division motorisée du général Vuille-
mont comportent 2,200 véhicules lourds , dont
400 voitures blindées munies presque toutes de
postes récepteurs et émetteurs de radiophonie
permettant la réception des ordres et de donner
des renseignements en marche.

Le choc principal aura probablement lieu dans
la montagne de Reims et la vallée de la Vesle.

Ce théâtre d'opérations a été surtout choisi
à cause des difficultés nombreuses qu'il offre:
le terrain y est en effet plus marécageux qu'ail-
leurs, et c'est là que l'on pourra j uger de la ré-
sistance et de la valeur des chars de combat
et des autos blindées.

Sont les plus importantes depuis la guerre



Jpnnp fl llp rte 14 à 16 ans 6Sl
ucuuc  une demandée chez une
dame seule pour aider au ména-
ge. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL 12848

A lniion pour le 1er septe m-
lUUGl bre , 2 pièces , cui-

sine, toutes dépendances, jardin
chauffage central. Prix 40 fr. par
mois. — S'adresser Prévoyance
100. 12010

A louer 80.- fr. par mois ,
chauffage compris et concierge,
rez-de-chaussée remis à neuf , con-
fort moderne, 3 chambres , alcôve ,
au soleil , vue imprenable, prés
gare et centre. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL. 12565

Â l n n n p  heau rez-de-chaussée
lUUCl , de 3 pièces, toutes dé-

pendances , cour, jardin , en plein
soleil. - S'adresser Gombettea 15,
au 1er étage. 11551

À
lnnop rua au Parû !»>• deux
IUUG1 beaux appartements de

3 chambres, cuisine, vestibule et
dépendances. — S'adresser au
rez-de-chaussée, à gauche. 11711

A lflllPP Pour le '̂  oct°bre , bel
lUUCl appartement de 3 ou A

chambres, grand corridor éclairé,
w. c. intérieurs. Prix avantageux,
— S'adresser rue Léopold-Robert
88. 2me étage, a gauche. 12145

À ln llPP rez-de-chaussée de trois
IUUCI , pièces au soleil , vesti-

bule et toutes dépendances, pour
de suite ou à convenir. — S'adr.
rue des Terreaux 15. 9597

A lnllPP pour de suite ou épo-
lUUCl que à convenir, beau

peti t rez-de-chaussée rerais a
neuf , de 3 pièces , cuisine , W. G.
intérieurs et toutes dépendances
dans petite maison d'ordre. —
S'adresser Menuiserie J. Heini-
oer, rue de la Cure 6. 12635

Numa-Droz 139. K„
sous sol, rez-de-chaussée et 1er
étage, sont à louer pour date a
convenir. — S'adresser au Bureau
rue de la Loge 5a. 12808

A lflllPP aPpWB"lent de 3 piè-
lUUCl ces, cuisine et dé pen-

dances , bien situé , au. soleil. —
S'adresser rue de la Paix 65, au
1er étage. 12655

I ndPrtlPTl f moaerne > 3 chambres,
UU5ÇUICUI corridor éclairé , cui-
sine, dépendances , bien chauffé
par central général, à louer pour
fr. 90. — par mois, tout com-
pris. — S'adresser au Restau-
rant Terminus, rue Léopold Ro-
bert 61. 12736

À lnllPT1 8 BU"e' 1 logement de
lUUCl 3 chambres, corridor

avec alcôve et touies dépendan-
ces, remis à neuf. Prix fr. 51.—.
S'adresser rue du Puits 27, au
2me étage à gauche, entre 19 el
20 heures. 12696

Pour cause de départ p^ié
31 octobre , bel appartement en
plein soleil , dé 3 chambres , al-
côve éclairée , grand vestibule , les-
Biverie meublée, cour et jardin;
prix 66 fr. — S'ad resser au bu-
reau de l 'TMPAnTnr. 12729

A lnilûii pour le 31 Octobre , rue
lUlitJl , des Moulins , joli ap-

partement de 3 chambres. Cuisine ,
corridor éclairé, w.-o. intérieurs
et dépendances. — S'adresser à
M. F. Geiser, rue de la Balance 16-
_ 11797

A I n n p p  Pour 'e 3i octobre, dans
iV lUUcl , maison d'ordre , un bel
appartement de 3 chambres , oui-
sine, alcôve et dépendances , cour
et jardin. — S'adresser la mati-
née, rue du Temple-Allemand 91,
au 1er étage. 12842

A Ifll lPP |10"r Ie 'M septembre
ft JUUGI ou époque à convenir ,
logement d'une chambre et cuisi'
ne. — S'adresser au bureau de
['IMPARTIAL. 12861

Fr. 30.- par mois , pijr ïï
2 c h a m b r e s  et tontes  dépendances ,
lessiverie. - S'adr, rue de la Oôte
12, au 1er étaae . à gauche. 12540

Numa-Droz 139.3Ï1
ge de 4 chambres , chambre de
bonne, chambre de bains, chauffés ,
foutes dépendances , sont à louer
pour époque à convenir. - S'adr.
au Bureau, rue de la Loge 5a.

12809

A lflllPP ^e su
"e ou a °onvenir.

1UUGI be[ appartement au so-
leil de 3 pièces, cuisine, vestibu-
le, w. c. intérieurs, chauffage
central. — S'adresser Tourelles
13. 12560
BBaBaBaaBBBaaBBBBcaaaaBBBBBBBaaaBaai

r .hamhPB meublée est a louer
UlldUJUIB de suite ou à conve-
nir a personne de moralité. —
S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 61, au 3me étage. 12494

On cherche à louer raV.
ces, avec confort , pour le 1" No-
vembre. — Offres écrites sous
chiffre M. Y 138.11, au bureau
de I'IMPARTIAX. 12841
iii niimaaiiiiia—BaeMiiimniM

Â
nnn/j nn Larousse commercial
KC UU I C et ménager , 2 vélos

d'homme , 1 petit char avec mé-
canique et 1 a 2 roues , 1 petit
fourneau , 1 pousse-pousse. — S'a-
dresser rue des Pleurs 26, au 3""
étage , à gauche , après 18 h. 12)22

Â VOnripû aspirateur à pous-
ÏB llUIB , 8ière «Electro-Lux.,

garniture de cuisine. - S'adresser
rue du Nord 173, au 4me étage.mn
Très beaux meubles T™1
dernes et objets divers , à vendre
par particulier. — S'ariressernour
rendez-vous a Caste postale IV*
19333, en Ville, 12742

Â n p n H p p  grand berceau, bois
Ï C U U I C . blauc comp let. —

S'adresser Chapelle 9. au 2me
étage , n droite. 128?>0

Innn en très bon état est deraan-
uatib de à acheter. — Faire of-
fres avec prix, sous chiffre C A
13733, au bureau de I'IMPAH -
TIAL. 12732

On demande à acheter UT"
fourneau en calelles. - S'adresser
rue Léopold-Robert 59, au 1er
étage. 12814

Apprenti
On demande un jeune homme

ne rouil lant  pas, comme apprenti
finisseur. Petite rétribution. —
S'a tresser à Fabri que de ressorts
F. Granicher , Sonvilier. 12817

I louer, à ii
dans Villa locallv.;, joli petit ap-
partement de 3 pièces , balcon , jar-
din , vue incomparable. - S'adres-
ser a M"« DELACHAUX , «Villa
Garlota» , l'eaeu». 1̂ 793

A Bouée*
pour le 31 Octobre ou époque à
convenir , au centre des a ffaires,
sur la Place du Marché , appar-
tement de 4 piécas . a prix 1res
avantageux.  — S'adresser Etude
Henri IIOSSET, rue Léopnld-
Holiert 62. 128 )8

A louer
pour de suite on pour
époque à convenir:

Tourelles 23, eara8e' im
Numa-Droz 154, ».*
reau , chauffage central. 11971
ïnrlndrifl m le r é,ase Esl - de
lUUUSll lC Ùl , g chambres et cui-
sine . 11972
rj ujj n 15 pi gnon sud , 2 cham-
rllllo Ll , bres el cuisine. 11973
f harri Or O 11» plainpied est , 2 lo
LII I I I I IKIK >JQ , eaux a l'usage d'a-
telier 11974

Léopold-Robeil H sSçs-iK
alcôve et cuisine. 11975
D flp h pn 0 plainp ied nord de 2
UUullCl a, chambres et cuisine.

11976

HUlUlc II cl IJ , avec bureaux el
W.-o, 11977
Dnnn 0/ 1 pignon de S chambres
f a i t  O1

*, et cuisine. 11978
fi lno  0 sous.sol Sud à l'usage
UU1 G Zi, d'atelier . 11979

Homa-Dioi 109, BSftttBft
et cuisine 11980
Fluito Ti 3me étage Ouest, 3cham-
rlllii £J, bres et cuisine. 11981
fl iuPï l I t f lP R 2me étage Sud de
UlUldll t t l  U, 3 chambres et cut-
nlnn. 11DH9
DllHf 7i ler éta S9 Bst- 8 cham-
rlllll tJ , bres et cuisine. 11983

Progrès lût, tt ï̂ss
Place de motel de Ville 2, &•
ge, 5 chambres , bout de corridor
chambre de bains installée, cen-
tral. 11985
pnn/i 0/ 1 3me étage Ouest de
I t t l U OT, 3 chambres et cuisi-
ne, U9;f6
nhRPPiè pp R rez-de-chaussée
Ulldl I lël C U, oues t de 3 cham-
bres et cuisine. 11987

Pour le 31 Octobre 1935
Dflllt fi p lain-p ied . Est de 3
r UIH U , chambres et cuisine.

11988

Fritz Coiirvoisiei 2, *ïï£ze£
onambft ) us Pains, cu i s ine .  11989

Jaquet Droz 60, g^S-fc
bres, chambre de bains , cuisine ,
central , concierge, ascenseur.

11990

HBUV D IU* bres , alcôve,' cuisiné.
11991

Cnrrn 0 Magasin nord , avec
«118 3, chambre 11992

Léopold-Robert U, Sfttftt.
3 cuambies , alcôve , cuisine, 11993
PflPP 89 ''"'s stage ouest de 3
rtll l Où , chambres et cuisine.

11994

Gombe-Grieurln 38, gs* &1
chambres , corridor , cuisine. 11995
Pdro 8/1 sous-sol de 1 pièce â
rdl l O1

*, l'usage d'atéller. 11990
P n t P  Rd ~ me "la SB ouest de 3
I d l  v OT, chambres et cuisine.

11997

Numa-Droz U, âUSfc S£
ridor et cuisine. 11998
Dnnn Qfl fez -de  chaussée ouest
rol t 0\l, de 3 chambras et oui-
sine, 11999
Dnr/n O/ï rez-de-chaussée ouest
Idl t OT, de 3 chambres et cui-
sine. 12000
Flniihn \L\ ler élaKe ouest de 3
UUUUO 1T1, chambres , cuisine.

12001

D.-P. Bourquin l r8ê ;cthdT'
4 chambres , bains , central. 12002

S'adresser à M. P. Felfisly.
gérant, rue de la Paix 39.

BAUX A LOYER. - imprimerie Courvossser

A LOUER
pour le 31 octobre 1935

Gibraltar 10, IK'tt &E:
bres. 12577

AYoeat Bille 6,cne
a
r
m

é
bare

gse. 
dceui ^sine corridor. 12Ô78

DdlttUtO IU, chambres , chauffa-
ge central. 125i9

Temple Allemand 15. X.
de 3 chambres, cuisine, corridor.

12580

Fritz-Conrvolsier U, 2mreol)fi
de 2 chambres , cuisine l258l

CMnnnn 40 2me étage de trois
ilc l ll u 1Ù ) chambres, cuisine.

126t-2

Ra lann o  4l\ 3m8 sud de lrols
DdlttUlC lu , chambres , corri-
dor. 12583

O ppnn 7 '< ;r eta ëe gauche de 2
OUI le I , chambres, cuisine.

12584

Hôtel de Ville 61, a:r4é
^n.

bres , cuisine. 12o85

rleUrS O a lu , ments de 2 el
3 pièces. 12586

Industrie 24, ZZtt 8SÛ
Pnndnnn A R  rez-de-chaussée de
r lUgl Cb I U  3 chambres , cui-
sine. 125*8

liûarrière lo, bres , cuisine .
1 2589

Pl l i f ?  5 ~ me K rlul 'llB Je 3 cham-
rUllO u, bres, cuisine , corridor.

12590

Gibraltar 5a, j fesftir
ir. 25.- 1259 1

TpPPOnnT 00 2me de 4 oham-
l tJlltJd.UA Ù\) , Dres, w.-C inté-
rieurs , corridor. 12592

Passage de Gibraltar 2b } 2me
ouest de 3 chambres, corridor ,
balcon , superbe dégagement , mai-
son d'ordre. 12593

UûPflniv 3n De4u iftagaftlri avec
1 Cl ùUIA OO, arriére magasin.
Prix modi que. i2o94

F.-GourîOisier 38a, gsS-d.
2 chambres 12595

¦

S'adresser au Bureau Itené
Bolliger, gérant , rue Fniz-
Gourvoisier 9.

RENAN
A louer pour le 31 octobre ou

époque à convenir 1 logement de
3 éven tue l l emen t  4 pièces, toutes
dépendances. Prix très avanta-
geux. ». 9'adrassér 6 M. J. Ca-
lante, gérant, lïoiian. 12715

EPICERIE
a remettre avec peut logement.
Affaire intéressante. Reprise 2000
francs. — Offres nar écrit sous
chiffre  P. It . l'iT'J.'J, au bureau
de I'I MPARTIAL . 18723

A louer
ponr le 31 Octobre »

S0Éil!lU'"™S;i
Moulins 3, «"*" "'«
Progrès II , ""-
P.... m '̂  chambres et cuisineSerre 8/
Sotie |a °hambre8 et »
|.„. 4ni 2 chambres et cui-Serre 1, sine no87
L 1 1.L..1 rn 1 chambres , cui-

nfi rlDrî lU sine.chaffagecen -
. IIUUCII J J, irai , bain. 1108»
S'adresser a Gérances et Con-

tentieux S. A,, rue Léopold Uo
bert 32. 

ft LOUER
pour le 31 octobre , rue de la
Serre, près de la poste , appar-
tements de 2 et 3 chambres , au
soleil , cuisine et dépendances. —
S'adresser fl Gerancen et Con-
ten t ieux  S A., rue Léopold
Robert 32. 12574

A EOUER
pour de suile ou époque a conve-
nir , a proximité de la Poste, un
beau

LOCAL
bien éclairé , a l' usage d'atelier ou
salle de société. Chaufiage cen-
tral. Eventuellement avec bel ap-
partement de 3 pièces dans le
même immeuble.  Prix avanta-
geux. — S'adresser au magasin ,
rue du Parc 76. 12738

PU
1 lot d'ébauches 13 et 20 li-
gnes seconde nu centre ancre
B/4 p latine mise a l'heure avec
poussette. Une part ie a les échap-
pement faits sur platines , ainsi
que différents lots de boites argent
métal et or. Prix très avantageux
— S'adresser a isolrt Watch Co
rieuricf. 12730

IOUIfi

PLUME
RÉSERVOIR
•estf réparée

n«ei>foii«Ê«B
redresiée

afiurcie
«BU adoucie

a la 19833
Librairie-Papeterie

V" C. Luthy
PERRET-MICHEUN S Co

Concasseuse
LA C H A U X - D E - F O N D S

Tel. 22.773 ou 21. 191 583Ê
Beau Gravier , belle Groise el

Macadam goudronné pour cours
et chemins, Gravier et Sable pour
béton. Sable de paveur. Sable mar-
neux «Mergel» pour lennis. Terre
végétale. Ballast. Pierre a bâtir.
Pierre A trous pour rocailles.

VENDEUSE
20 à 28 ans, présentant bien , éduquée, ayant expé-
rience et initiative , est demandée par important ma-
gasin d'alimentation. Références et certificats exigés.
— Faire offres écrites sous chiffre D. L. 12858
au bureau de L'IMPARTIAL. 128S8

i louer pour do SéJ époque à convenir
Léopold Robert 58, T^ffi D. -P. Bonrau fn «J, \SJS&
bres . corridor , cuisine , chambre corridor, cuisine , alcôve , chara-
de nains , concierge , 12321 bre de bains, chauffage central.
O pnpn 00 3me étage. 4 oham" l2337
ÛC U C lxlis bres , cuisine , dé pen " rai- n 2me étage , 4 chambres,
dances. 1232<; LUIK U, alcôve, corridor et cui-
Dnpp R 1er étage , 3 chambres , sine. 12338
rai l U, corridor , cuisine. 12323 . . nj ,, in 2me étage > ,rois
Oniin 94 ler étage et2me étage, HlUlOl Ulllc IU ! chambres , cor-
l u l l/ û l ) 3 chambres , corridor , ridor , cuisine. 12339

Par n 70 ^m" étaKe de a cham" ««5*™ HfirZO^ 24, " Ch
,a

m-rd.l l) I U , Dres , alcôve éclairée , bres, cuisine, dépendances. 12340

parp iAJ 4me étage. 3 cham- COflYeD 29. 'bres cuisine dtr d l t l U l, bres. bow-window, DândanCBB ' ' ou e,'0341corridor , chambre de bains. 12326 Pentl a"LeB - l»»*l

rflFO lo4 , j  chambres , corri- «uilllIBlB JJ, 1 chambre , alcôve.
dor , cuisine, chauffage central , cuisine. 12342
i)0nciBr Be- ^1 FrifT .fnnrïïniîinr 70 roz-de-chaus-
Mnm s flnny iQ ler éla Se lroifi  I I l l £ ~ LUUlVUlAll ï r td, sèe, 2 cham-
HUUia U l U L  10, chambres , al- bres , cuisine. 12343
côve , cuisine. 12328 ... « , „„ ,j .,

Niima Droz 167, 2ni fritz-CoDrvolsl er29 , 24ra^^;
. . I , ouauiurBH, euisine. 12344corridor , cuisine , chambre de

bains , chauffage central. 12329 tt\\i CfllirUflitiDr 1R ~ mo eta Re>
P„„A Qi 2me étage. 3 chambres I I«L LUUIIUlilKI J0, 3 chambres .
rdrO 01, bout de corridor éclai- "tnsme. 1234o
rè, cuisine. 12330 r.j i. rnl,run j«in. « rez-de-chaus-
f PPFPaiTY fi t9r éta »e. 8 cham- NIIZ 'IUUI YU KHBI W, sée, 4 cham-
I b l I c d U A  U , bres . cuisine. 12331 bres, cumuor , cuisine. 1̂ 346

lOllÈge i, bres. cuisine, dé pen- PlOUlB113ll8 32, lires , c^Uine^™?
dances 123*32

Collège 22, ' eDret
gceuilfiebTé: Ro Gde 43> 5»3 ohamS

pendances. 12333 Onr i/ln 07 nf QQ beaux gara-
r .har r ippp i ïme é,a«e' lroia u ' ges- 18349
Ullttl 1 ICI C ï, chambre s, corri |»._ fca J R 0  10360d°r - 12334 DOflDS 458 , grandB garages
daoob Braadt Ol/'Ta'mbrel: R-LAIP 20 «^«H
cuisine. 12336 UCi t tU  ÙU l atelier - obauffage

fh ^mnr 
in 

rez-de-obaussée de central - j saftl

LllUlll|Ji 19| 2 chambres, corridor , S'adr. à M. A. Jeanmonod,
cuisine. 123g6 gérant , rue du Parc 23.

? A LOUER*
pour cause de santé , à Colombier , bon magasin de
mercerie, bonneterie, tissus et confections. Chif-
fre d'affaires prouvé. Capital nécessaire de fr. 12 000.— à
tr. 15.000.—. — S'adresser à M. F. JAQUËT négociant , à
Colombier. AS 20387 N 12041

Samedi 14, dimanche 15 et lundi 16 septembre 1635

La Bresse et la Bourgogne
en autocars de premier ordre

Ce deuxième voyage, organisé avec les mêmes soins que celui de
Pâques, aura le plus grand succès. — Tout est prévu pour que les
participants en reviennent encliantés. — Visite spéciale de Bourg-
en-flréBSe , dé Dijon , des célèbres Hospices de Beaune , etc. 124;i0

E»rlx flr. 69.SO
comprenant car, hôtels de ler ranu , repas , visites et pourboires.

Programme détaille a disposition.
Départ de La Chaux-de-Fonds (Banque canton.) le samedi , à 12 h.
Le nombre des places étant limité , prière de s'inscrire sans retard
a la Librairie Dubois- , tel 5'i.840 Neuchâtel.  ou direelement  au
Garage Hirondelle S. A> , Neuchâtel. Tél. 53.190.
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Lie promeneur s'approcha, et, touchant du
pied le pantaloa de toile bruûe :

— Hé là ! Hé l'homme ! Vous ne sentez donc
pas que la rrter monte ?

A peine un grognement répondit.
— Ah ! bon, bien, dit-il vexé. Après tout , si

ça l'amuse de se faire emporte r, ce pochard ! ! !
Et sans s'occuper de lui davantage, il alla

s'asseoir un peu plus loin sur le sable sec. A
cette heure matinale, ils étaient seuls sur la
petite plage écartée que ne fréquentaient, à vrai
dire, que les pêcheurs du bourg don t les bar-
ques y étaient amarrées et quelques rares bai-
gneurs, des propriétés environnantes, amoureux
de solitude. Située à égale distante des plages
fréquentées 6t séparées d'elles par de petites fa-
laises, la grève dite « du Prieuré », parce que
de tout temps les habitants de celui-ci avaient
été ses fidèles les plus assidus offrait aux rê-
veurs un havre de paix et de caime reposants.

C'était sans doute ce que venait y chercher
le matinal promeneur , car il s'enfonça tout aus-
sitôt lourdement sur le sable à quelques pas
de lui.

Etalé de tout son long, la tête au creux des
bras repliés, il continuait à dormir paisible-
ment, insensible au chatouillement de l'eau qui,
continuant à monter, atteignait maintenant ses
pieds.

— Il e&t ivre-mort ! Il va se faire noyer, cet
Imbécile.

Tout de même, en portant un 'j eu plus d'at-
tention au dormeur, une sorte de pitié bourrue
lui vint, tempérant son mépris de la brute as-
sommée d'alcool. Il paraissait si frêle , si malin-
gre dans ses vagues vêtements de toile bru-
ne, et un de ses pieds, qui avait à demi perdu
sa sandale, livrait à la vague une plante rose
et délicate avec de tout petits doigts bien ran-
gés, attendrissants.

— Un enfant, murmura-t-il. Quel malheur !
C'est ainsi qu 'une race se perd.

Et, renonçant à son indifférence, il s'approcha
à nouveau.

— Hé petit ! petit ! Il faut s'éveiller, la mer
monte !

Il l'avait empoigné par l'épaule et le secouait
rudement. L'autre se réveilla avec un saut de
carpe et un cri :

— Hong ! En Voilà une façon... Marc ! Ah !
par exemple ! ! !

Ahurie , elle le contempla it avec la stupeur de
le trouver là, au réveil, après des rêves tout
peuplés de lui et d'Ànita, et ne sachant pas en-
core très bien démêler la réalité du songe,

Non moins effaré , il se penchait sur elle avec
surprise.

— Comment, c'est vous, vous, Jacquine, qui
venez dormir à la belle étoile , sur la plage en
compagnie des mouettes et des marsouins ?

Elle haussa les épaules ;
— Comme vous êtes Ignorant , mon pauvre

Marc ! D'abord , les mouettes ne dorment pas
Sur les plages, et puis, ce n'est pas la saison des
marsouins !

Il gouailla :
— Encore deux illusions que je perds 1 Que

voulez-vous, Jacquine, tout le monde ne peut
pas avoir votre science maritime 1

— Et puis, je ne dors pas à la belle étoile , se
hérissa-t-elle, reprise par son humeur batailleu-

se, seulement, j e me trouvais mal dans mon lit ,
alors , j e suis venue me baigner !

— Excusez-moi, fit-il, touj ours blagueur , mais
vous vous baigniez tout en ayant l'air de dor-
mir , alors j 'ai cru...

Il s'était assis sur le sable à ses côtés, et il
dit en glissant vers elle un regard inquisiteur ,
plein de stupeur :

— Vous aviez l'air de dormir ; mais... vous
pleuriez , Jacquine ?"

— Qui vous a dit cela ? fit-elle , furieuse.
— Vos yeux rouges et gonflés. Vous avez

pleuré avant de dormir. Comme les petits en-
fants qu 'on a privés de dessert !

Cette découverte semblait à la fois le navrer
et l'enchanter. Il demanda très gentiment :

— Pauvre Jacquine ! II ne s'est donc pas trou-
vé une âme charitable pour vous apporter des
confitures dans votre petit lit.

Elle haussa les épaules et dit avec amertume :
— Vous savez bien qu 'il n 'y a qu 'une maman

pour avoir ces idées-là. Et mol j e n 'en ai pas.
Je suis seule, toute seule... ,

Il réprima un élan commencé et dit seulement
avec chaleur :

— Vous avez des amis, Jacquine !
— Vous me faites rire, dit-elle, brusque, en

haussant les épaules.
— Pourquoi aussi découragez-vous touj ours

les tentatives de leur affection ?
— Des amis ne sont pas une famille, fi t-elle,

mélancolique.
— Eh bien, Jacquine, cela se crée, une famil-

le ! Il suffit de mettre sa main dans celle d'un
brave garçon dévoué...

—• Pour avoir une ribambelle de marmots piail-
lards et charmants I acheva-t-elle, nerveuse.
OuC j e sais, merci du renseignement. Mais , je
crois que , décidément, le mariage n'est pas fait
pour moi.

Et comme il ébauchait une protestation.
— Ou plutôt que j e ne suis pas faite pour lui ,

si vous aimez mieux !
— Je n 'aime ni l'un ni l'autre ! Il est normal de

se marier...
Elle demanda brusquement en le regardant

bien en face :
— Est-ce que vous y songeriez pour votre

compte personnel , par hasard ?
A son tour , il se tourna vers elle, et, les yeux

dans les yeux :
— Pourquoi pas ? dit-il sur un ton de défi.
Ces deux mots suffisaient à réveiller toutes

les craintes suscitées par Lorrez la veille au SOir.
Marc souhaitant se marier, Marc courtisant
Anita.

Et elle éclata irrésistiblement :
— Tout de même I On n'épouse pas une Anita!
D'un tour de rein , il s'assit. Une surprise in-

tense luisait au fond de ses yeux. Mais, très
vite, reprenant Sort air d'indifférence , il demanda
en laissant glisser vers elle un regard aigu a
travers la fumée de sa cigarette :

—« Tiens ! Tiens I.., et pourquoi cela ?
Elle s'était lancée à l'attaque sans y être pré-

parée le moins du monde et ne sut tout d'abord
que répondre, prise de court.

— Mais.,, parce que...
Il insista touj ours sans la quitter de ses yeux

qui se clignaient Un peu.
— Enfin vous avez bien une raison ?
— Des raisons ? J'en ai cent, j'en ai mille , fit-

elle, affolée par le ton dont il répondait et qui
semblait bien confirmer son intention d'épouser
l'artiste , comme Lorrez le craignait. Toutes cel-
les que les gens de bon sens opposeraient à un
tel proj et !

—¦ C'est trop ! fit-il tranquillement. Une bonne
me suffirait pour prouver que cette jeune fille...

(A suivre.)

Le Cœur se trompe



C'est en respectant le passé
qu'on construit le plus

solidement l'avenir

La résurrection du vieux Bienne

(Suite et fin)
Et sans doute aurait-on pu dire au suj et des

habitants de la vieille cité ce qu 'Aeneas Sylvius
écrivait de Bâle, lors du Concile : « Quoique
leurs églises ne soient pas de marbre comme
celles d 'Italie , ejl es y sont de belles et bonnes
pierres. Les maisons bourgeoises sont cossues,
gracieusement aménagées, souvent peintes.
Toutes ont des j ardins et des fontaines. Des
fenêtres de verre, — un luxe pour l'époque , —
éclairent les chambres décorées de boiseries.
Les rues sont de juste largeur... Les murs ne
résisteraient pas à une attaque menée à l'ita-
lienne. Ils ne sont ni assez hauts ni assez soli-
des. Mais ce qui fait la force des gens, c'est
leur union. Ils se régissent eux-mêmes, selon
leur conscience et l'or ni les pierres ne les peu-
vent changer... Au reste, ils aiment la bonne
vie et ont longtemps les pieds sous la table.
Leur seul vice est d'être un peu trop adonnés
à la mère Vénus et au père Bacchus... ce qu 'ils
considèrent comme très pardonnable. Autre-
ment ils sont fidèles , tiennent parole , préfè-
rent être bons à le paraître. Ils savent veiller
sur leur bien, mais n'envient pas celui du voi-
sin... »

Ainsi parlait Sylvius vers 1460...
Souhaitons que la restauration à laquelle on

s'est livrée ait du même coup rafraîchi
les vertus ancestrales. Au surplus, un élément
est venu enrichir la Bienne moyenâgeuse : l'é-
lément romand, jurassien, neuchâtelois , qui
aj oute son piment d'horloger frondeur , mali-
cieux et gai à la gravité un peu solennelle de
l'Alémanique des vieilles corporations. Ville
bilingue, bi-architecturale (si l'on songe aux
ravages de Le Corbusier dans les quartiers de
la gare), Bienne peut se flatter aussi de join-
dre le lac à la montagne. Qu'elle ait choisi ce
moment pour se réaffirmer, chacun l'en félici-
tera et s'en réj ouira. Car nous sommes de ceux
qui pensent que les petites et grandes cités du
pays doivent s'unir et non se j alouser dans les
bonheurs et les malheurs communs. Ainsi le fi-
rent ceux qui vécu rent et luttèrent avant nous,
lorsque se fondèrent les alliances qui à plus d'une
reprise sauvèrent la Suisse. C'est la leçon
du passé que répètent les vieilles pierres muet-
tes et l'eau éternellement fraîch e et j aillissante
des fontaines-

Paul BOURQUTN.
P. S. — Bien des Chaux-de-Fonniers et des

Jurassiens sont allés admirer le Festpiel bien-
nois sur la place du Ring. En revanche, on sou-
haite pouvoir saluer une bonne cohorte de Bien-
nois à la Braderie. Qu'on se le dise !

FAITS .
DIVERS

L'ancêtre de la « Chaîne *
La chaîne n'est pas une invention d'après-

guerre... Benj amin Franklin l'avait déjà mise
en pratique, si nous en jugeons par la lettre
suivante qu 'il écrivit de Paris à un j eune An-
glais :

« Je vous envoie, ci-inclus, un bon de cent
louis d'or. Je ne prétends pas vous donner cet-
te somme, mon intention est seulement de vous
la prêter. Quand vous serez retourné dans vo-
ttre pays et que vous rencontrerez un autre hon-
nête homme se trouvant dans les mêmes con-
ditions où vous vous trouvez maintenant , vous
me rembourserez en lui prêtant la même som-
me et en lui enj oignant de s'acquitter de sa det-
te par la même opération. J'espère que cet
argent pourra ainsi passer par plusieurs mains
avant qu'il ne se trouve un coquin qui arrête
toute la combinaison. C'est un tour de ma fa-
çon pour tâcher de faire autant de bien que
possible avec peu d'argent. Je ne suis pas as-
sez riche pour me permettre de faire beau-
coup à la fois, je suis obligé d'agir de ruse
pour faire le plus possible avec peu.»

Une école supérieure... des charmeurs
de serpents

C'est à Bombay que vient de s'ouvrir une
« université des charmeurs de serpents ». Les
fakirs hindous y enseignent aux étudiants an-
glais et américains l'art, autrefois tenu rigou-
reusement secret, de charmer les serpents. Or ,
tout récemment, un grand j ournal italien a pu-
blié une étude sur la question , tendant à prou-
ver, avec force documents , témoignages et ex-
périences à l'appui , que cet « art » n'existe
point, que les serpents utilisés d'ordinaire sont
privés de leurs crochets et qu 'ils n'obéissent
pas au son de 'a flûte pour cette excellente
raison qu 'ils sont sourds. Leurs mouvements
sont commandés par le brillant d'un bouton
que «le charmeur» manie tout en j ouant. II s'a-
git touj ours de bêtes plus ou moins dressées.
Dans tous les cas où les charmeurs préten-
daient faire sortir des serpents sauvages de la
jungle, appelé s par leur musique, le truquage
a été incontestablement établi.

Un peu de fraîcheur... enfantine
Pour se reposer de l'actualité

(Suite et fin)

Tournons les pages des contemp teurs de l'en-
f ance, et venons à celles de leurs thurif éraires.
Car c'est là l'un de ces sujets sur lesquels on
n'est pas  d'op inion moy enne ; on adore les en-
f ants ou on les déteste. Pas de milieu.

Personne ne les adora plus qu'Hugo ; aussi le
magnifique poète est-il abondamment cité dans
le p etit ouvrage de Deschanel. J e ne vous ap -
pr endrais rien de nouveau en reprenant ses
p oèmes à la gloire de l'enf ance, que l'on sait
p ar  cœur. Arrêtons-nous p lutôt à cette p ensée
qui, à soi seule, nous j ustif ie d'aimer les en-
f ants et exp lique le devoir que nous avons en-
vers eux : « Une âme est là qui s'épanouit sous
nos y eux. » Et cette autre, non moins belle et
j uste : « L'enf ant est notre seconde innocence,
notre vita nuova. »

Entendez l'Andromaque d'Eurip ide : « Nos
enf ants sont notre vie ! Celui qui ne me com-
prend pas, f aute de l'avoir ép rouvé , a sans doute
moins de souff rances, mais son bonheur n'est
qu'un malheur. » Et ceci, de Léon Gozlan, n'est-
il p as  tout à f ait  délicieux : « Les j oues des en-
f ants  sont moitié chair moitié f ruit. » Le même
Edmond About, — il n'est que l'homme absurde
qui s'op iniâtre en ses op inions —, dit excellem-
ment, dans ce même roman de « Germaine » :
« Plus d'une f o is, p our p aralyser une main cri-
minelle, il a suf f i  du regard limp ide d'un en-
f an t .  Les êtres les p lus p ervertis ép rouvent un
respect involontaire devant cet âge sacré, et
p lus  auguste même que la vieillesse. La vieil-
lesse est comme une eau rep osante qui a laissé
tomber au tond toutes les Imp uretés de la vie ;

l'enf ance est une source échapp ée de la mon-
tagne : on l'agite sans la troubler p arce qu'elle
est pure jusqu'au f ond .  Les vieillards ont la
science des biens et des maux ; l'ignorance des
enf ants est comme la neige sans tache de la
Jun gf rau, que nulle empreinte n'a souillée, p as
même l'empreinte du p ied d'un oiseau. »

Peut-être un p eu trop lyrique , cette f ois...
J'aime mieux ceci, tout à f ait raisonnable : « La
f emme aime et resp ecte dans son ép oux le p ère
de son enf ant. Le p ère retrouve avec attendris-
sement, dans les traits de son f i l s, l'image de la
f emme qu'il aime. Nuance insaisissable au p re-
mier abord mais dont la diversité concourt à
l'harmonie de la vie conj ugale. »

Je n'ai p as  la p rétention d'ép uiser un tel su-
j et en deux colonnes de « L'Imp artial » . Lais-
sez-moi terminer sur cette conclusion du « Vi-
caire de Wakef ield » :

« J 'ai touj ours regardé l'honnête homme qiri
se marie, et qui élève une nombreuse f amille,
comme p lus utile que celui qui reste garçon et
se contente de disserter sur la p op ulation... Mes
enf ants devaient à notre temp érance, et à une
éducation sans mollesse, une bonne constitu-
tion et une banne santé ; mes f i ls  étaient vigou-
reux et actif s, mes f illes étaient belles et f raî-
ches. Je les regardais comme un beau p résent
f ait à mon p ay s, un pr ésent p our lequel j e  le
croy ais mon débiteur. »

Enf in, le p rocès, — si p rocès il p eut y avoir
—, me p arait avoir été j ugé sans app el lors-
qu'aux bords du lac de Tibériade. la Parole f ut
dite : « Laissez venir à moi les p etits enf ants , *

Tony POCHE.

Les funérailles de la reine des Belges

La p hoto repr ésente : Dans le cortège, le Roi (X . ) est suivi du Prince Charles, son f rère, et du
Prince Humbert, héritier du trône d'Italie et beau-f rère du roi des Belges.

La vie familiale de la reine Astrld et
du roi Léopold

Un ancien va'et de chambre du roi et de la
reine des Belges, qui a servi ceux-ci avant leur
avènement au trône , alors qu 'ils étaient le
prince Léopold et la princesse Astrid , a donné
à la «Nation Belge » ces curieux et émouvants
détails sur la vie simple qu 'ils menaient à leur
résidence au château de Stuyvenberg, près de
Bruxelles.

— La reine , j e veux dire la princesse —
mais on m 'a dit qu 'elle ne changea rien à son
existence quand elle monta sur le trône — la
princesse se levait à 8 heures du matin. Elle
prenait son petit déj eûner , très léger, dans sa
chambre. Sa première visite était pour ses en-
fants. Jamais elle n 'eût manqué le départ de
son mari pour le palais de Belle-Vue où se ren-
dait chaque j our le prince Léopold. La princes-
se embrassait son mari en toute simplicité, sans
fausse honte , devant les serviteurs qui s'em-
pressaient, respectueux, autouir du j eune couple.

La princesse Astrid consacrait une grande
partie de la matinée à ses enfants. Vers 10
heures, le maître d'hôtel lui présentait le me-
nu du déj euner. Son Altesse faisait quelques
observations au suj et de certains plats desti-
nés aux petits princes, approuvait le choix de
ceux qui lui étaient réservés et supprimait sur
le menu ceux qu 'elle savait ne pas être au goût
de son mari , car son grand souci était de plai-
re, en toutes choses, au prince.

Les repas étaient très simplement servis et
à des heures fixes , Léopold étant d'une rigou-
reuse exactitude. La princesse buvait de l'eau
naturelle et le prince de la bière ordinaire de
table. Ni l'un ni l'autre ne prenaient de vin.

J'apportais les plats sur un plateau roulant
que j e glissais à côté de la princesse, puis j e
me retirais car Son Altesse tenait à servir elle-
même. Quand elle avait besoin de l'un de nous ,
la princesse sonnait

Après le repas, les princes se rendaieat dans

le cabinet de travail. Ils lisaient ou jouaient aux
cartes.

— On a dit que la reine Astrid fumait beau-
coup, dit quelqu 'un.

— Il ne faut rien exagérer. Tandis que le roi
fumait , de préférence , du tabac très noir , et la
pipe pour laquelle il a une grande prédilection ,
la princesse allumait de temps en temps une
fine cigarette orientale.

Il régnait dans ce cabinet de travail un ordre
impeccable. Sur le bureau , un grand meuble
très simple en bois du Congo, on voyait un
portrait du roi Albert avec cette dédicace : « A
mon fils Léopold » et une photographie de la
princesse qui avait écrit ces mots sur le por-
trait : « A mon cher Léopoild ».

11 arrivai t aussi que le prince, mécanicien ac-
compl i comme le roi son père, se rendît dans
son garage , un modèle du genre, soit pour ef-
fectuer une réparation à une voiture ou à une
motocyclette , soit même pout présenter une
pièce au tour qu 'il maniait avec une grande ha-
bileté La reine l'y suivait et , assise dans un
petit fauteuil , elle lui souriait, admirant son
mari, dans sa combinaison de toile bleue. De
temps en temps, le prince, les cheveux en
désordre et les mains noircies , la regardait en
souriant. Le voyant ainsi, la princesse Astrid
éclatait de rire , et s'écriait : « Oh ! Léopold,
comme tu es noir ! » . car les prince s se tu-
toyaient...

Le soir , Son Altesse assistait touj ours au re-
pas des enfants. Combien de fois ne l'ai-j e pas
vue , aidant à manger le petit prince Baudouin,
assis sur ses genoux e-t lui promettant : « Tu
pourras faire une promenade avec « Petit
chauffeur » si tu manges bien », plaisir préféré
du comte de Hainaoït.

« Petit chauffeur » était le surnom que le
prince Baudouin avait donné à Joseph, le
chauffeur du prince.

Après le dîner , servi avec la même smplicltê
que le déj euner, des amis personnels de Léo-

pold venaient souvent faire une partie de bil-
lard au château. La princesse Astrid assistait
à la j oute et ne se tenait pas de j oie quand
son mari était vainqueur.

Son Altesse venait alors à l'office et nous
demandait d'apporter une bouteille de krieken-
lambic , sa boisson de prédilection. Elle ver-
sait la bière dans les verres et servait elle-
même le prince et ses amis, avec la grâce
d'une maîtresse de maison accomplie. A 10
heures, la princesse quittait les j oueurs, em-
brassait le prince et se retirait dans sa cham-
bre.

Comment vit-on dans nos villes
suisses ?

Le confort se paye

Lorsque, de temps à autre , il nous arrive de
tourner le dos à notre pays, on est tout étonné
de devoir renoncer, dans les villes étrangères,
à certaines commodités qui , à la maison , sem-
blent toutes naturelles. Le Suisse et notam-
ment le citadin vit « confortabl ement ». Celui
qui habite une ancienne maison s'empresse d'y
installer le confort moderne. Les maisons neu-
ves bénéficient d'emblée de tous les avanta-
ges de la technique. Il suffit , pour s'en rendre
compte, de consulter une statistique qui vient
d'être publiée sur le confort dans les villes
principales de la Suisse. Sur 100 nouveaux lo-
gements construits en 1934, on en compte , à
Berne, 89,3 qui possèdent une installation à eau
chaude et 83,3 à Zurich . A Bâle et Lausanne,
les 100 nouveaux logements possèdent tous
cette installation. Suivant les villes, l'approvi-
sionnement en eau chaude est alimenté au gaz
ou à l'électricité. Les deux moyens sont utilisés
dans une proportion à peu près égale à Berne,
alors qu 'à Olten l'électricité prédomine avec
87,1 %.

Dans les quatorze villes prises en considé-
ration par l'enquête , le 1,8 % seulement des
nouveaux logements ne possèdent pas de bain.
A Genève, Lausanne et St-Gall , la baignoire
se trouve dans tous les nouveaux logements,
cependant qu 'à Thoune et Olten , il semble qu 'on
renonce plus facilement à ce « luxe ».

Les différentes possibilités de chauffage se
répartissent de façon assez singulière. A Lau-
sanne , on a supprimé entièrement, dans les
nouvelles constructions , le chauffage au calo-
rifère A Berne, ce système a été employé en-
core dans une proportion de 0,3 % et à Bâle,
où il semble encore avoir conservé toutes les
faveurs , dans une proportion de 38,9 % . Le
chauffa ge central par étage est très apprécié
dans le canton de Berne , puisqu 'il a été ins-
tallé dans 62,4% des nouveaux logements de
Thoune, dans 52,6 % de ceux de Bienne et dans
38,7 % de ceux de la ville de Berne. Lausanne,
St-Oall et Zurich préfèrent le chauffage central
général.

La cuisine se fait encore en grande partie
au gaz. A Soleure, où se trouve par ailleurs
une fabrique de cuisinières à gaz, on ne cui-
sine qu 'au gaz. A Berne, en revanche, on uti-
lise de plus en plus la cuisinière à l'électricité.
Le 37.2 % des nouveaux logements en a été
muni. A l' exception de Winterthour , la cuisine
au bois et au charbon a fortement rétrogradé.

Enfin , les bâtiments modernes , les plus
grands tout au moins, sont presque tous munis
d'un ascenseur . Berne et Bienne viennent en
tête avec 29.8 et 26 %. A Lausanne. St-Gall ,
Winterthour et Thoune. ce moyen de locomo-
tion fait entièrement défaut dans les bâtiments
construits en 1934.

Les loyers sont élevés, mais le confort se
paye.

"V Nous désirons vous r en-
i _ JB1_«ĵ ^SBBB_ l  dre service.
làgiF^*- IBlÉ Faites-en de même en
[=¦= J*̂  I utilisant notre réseau

0 9 Compagnie des Tramivajs.

Elle. — J'ai invité le Dr Potin à venir j ouer
à tennis , mais j e n'ai pas pu déchiffrer sa ré-
ponse.

Lui. — Vous auriez dû l'envoyer au pharma-
cien !

Elle. — C'est ce que j'ai fait et ma bonne
m'a apporté une potion qui m'a coûté 10 francs.

Déformation professionnelle.



L'actualité suisse
La fondre tombe sur une ferme

TJUCEORNE, 5. — La foudre est tombée dans
la nuit de mardi à mercredi sur la ferme de M.
Kauftnainn-Meier, à Uffikon. La maison d'habita-
tion et la grange ont été presque entièrement
détruite. Les habitants et hluit hommes d'une
compagnie de mitrailleurs ont pu se sauver à
temps. Le bétail a également été mis en sûreté.
La troupe a coopéré aux travauix de sauvetage.

Un ouvrier tombe d'une échelle et se blesse
mortellement

PRAJUENFBLD, 5. — Un ouvrier des établisse-
ments métallurgiques de Frauenfeld, Jakob
Bruhwileir, 54 ans, grimpé sur une échelle pla-
çait une courroie de transmission, lorsque ses
habits de travail furent happés et arrachés. Le
malheureux tomba, semblant tout d'abord n'être
que légèrement blessé. H fut transporté à l'hô-
pital avec des blessures à la tête et un bras cassé.
Quelques heures plus tard, M. Briihwiler suc-
combait à des complications internes.

Des virtuoses du cambriolage
ZURICH, 5. — Le tribunal cantonal a condam-

né deux jeunes gens du canton de Berne qui en
quelques mois oomimirent près de 80 vols de
mansardes, l'un à 18 mois de maison de travail,
l'autre à trois ans de la même peine. Ces vols
rapportèrent à l'un 6000 fr „ à l'autre 8000 fr. Les
deux voleurs dépensèrent cet argent en joyeuse
compagnie,

M. Stelnmetz se retire du Conseil national
GENEVE, 5. — Le comité électoral du parti

natianal-démocratiqiue a enregistré la décision
de AL Edouard Stelnmetz, conseiller national de
ne pas accepter une nouvelle candidature aux
Chambres fédérales.

Divers points sont examinés dans les di-
vers, entre autres une demande de réfection
du chemin communal de Vuarrens, qui est prise
en considération.

Chronique neuchateloise
L'élevage du cheval dans le canton.

Les concours annuels des deux syndicats d'é-
levage du cheval ont eu lieu le 30 août, à la
Cnaux-de-Fonds, et au Grandi-Sommartel, pour
le Syndicat du Jura neuchâtelois, et le 31 août,
à Colombier et aux Prés-devant, pour le syndi-
cat neuchâtelois du cheval d'artillerie.

Voici les résultats des concours de la Chaux-
de-Fonds et du Grand-Sommartel.

Prés. Priai. Eef.
Juments 77 68 9
Pouliches nées en 1933 18 16 2
Pouliches nées en 1934 16 12 4
Pouliches nées en 1935 L6 16 —

Total 127 112 15
D'une manière générale, les concours ont con-

firmé la qualité du matériel d'élevage, plus spé-
cialement celle des animaux présentés à Sôm-
martel, comme aussi la valeur des étalons mis
à la disposition des syndicats.

Pour se faire une idée de l'élevage chevalin
du canton, il faut ajouter à ces chiffres l'ef-
fectif des animaux du district de Neuchâtel,
incorporés au syndicat intercantonal de la Mon-
tagne de Diesse, une trentaine de juments et
pouliches.
A Dombresson. — Conseil général.

(Coirr.) — Le Conseil général de Dombresson
presque au complet s'est réuni lundi soir, sous
la présidence de M. Alphonse Cuche.

Il a examiné et adopté sans modifications le
budget scolaire, qui se présente comme suit :
Les dépenses totales pour l'enseignement pri-
maire (sont devisées à fr. 43,554, dont fr. 16.428
sont supportés par la Commune et le reste par
l'Etat et les antres commîmes du ressort sco-
laire de Dombresson.

Il est prévu une dépense de fr. 2,000.— pour
(Soulages secondaires. Les dépenses pour l'Ecole
ménagère sont de fr. 7,115.—, dont fr. 1,830.—
à la charge de la Commune.

Ce budget présente une bonne diminution eu
regard de celui de l'exercice précédent.

Le Conseil nomme ensuite M. Paul Diacon
Klib.) comme membre du Conseil communal,

^ 
en

(remplacement de M, Charles Guejnot, décédé. Il
nomme également comme délégué à l'Hôpital de
Landeyeux, M. James Debrot en remplacement
de AL Frédéric Debrot.

Il ratifie la vente à M. Sdtulthes®, aux Crêts,
d'une parcelle de terrain de 26 m2, à l'usage de
garage.

Il opère d'importantes modifications au règtle-
ment de l'Electricité. Le minimum de taxe an-
nuelle à payer pour les appareils de chauffage
pt de cuisson, est abaissé de fr, 0.20 à fr. 0.10
par kw. installé. Pour les moteurs, le minimum
dû par l'abonné par cheval est abaissé de fr.
D.75 à fr. 0.40. Enfin, le prix du kilowatt lumière
pour le réseau de la montagne, est abaissé de
(70 et. à 60 et.

Une Importante question vient ensuite à l'or-
ttre du j our. Sur la demande de la section dé-
mocratique libérale , il s'agirait de créer, pour
la commune, un poste d'administrateur, comme
cela s'est fait dans beaucoup d'autres villages,
Qui s'en trouvent très bien. Pour cela, il serait
nécessaire de réviser les articles 14, 20 et 21
du règlement communal. Cette transformation
est admise en principe par la maj orité du Con-
seil général, qui charge le Conseil communal
d'étudier à fond la question et de présenter

^ 
un

rapport à la prochaine séance du Conseil géné-
ral

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pu de notes rédaction. «Ho

n'engage pas le Journal)

A la Salle communale.
Pour rappel la conférence publique et contra-

dictoire contre la revision totale de la consti-
tution fédérale qui aura lieu ce soir j eudi à
20 h. 15 à la grande salle communale. Orateurs :
Dr Henri Perret, conseiller national et Pierre
Reymond, professeur à Neuchâtel. Invitation
cordiale à toute la population.

Le Comité d'action locale.

RADIO-PROGRAMME
Jeudi 5 septembre

Radio Suisse romande: 12,30 Dernières nouvelles.
12,40 Disques. 16,30 Emission commune. 16,30 Concert
17,05 Récital de violoncelle . 17,25 Deuxième partie du
concert. 18,00 Pour Madame. 18,35 Disques. 18,45
Pour ceux qui aiment la montagne. 19,00 Le quart
d'heure de la musique d'intérieur . 19,15 L'actualité
musicale. 19,40 Radio-chronique. 19,59 Prév. met. 20,00
Le Barbier de Séville. 20,50 Dernières nouvelles. 21,00
Concert. 22,00 La demi-heure des amateurs de iazz-
hot, 22.30 Les travaux de la S. d. N.

Télédiff usion; 10,30 Lyon, Bordeaux: Disques ; 11,00
Orchestre. 12,00 Paris PTT.: Concert. 14,00 Lyon-la -
Doua: Disques. 16,00 Francfort; Concert

Radio Suisse alémanique: 12,00 Concert 12,40 Sui-
te du concert. 16,00 Disques. 16,30 Emission commune.
19,05 Concert. 19,50 Concert 21,40 Chants du soir.
21,50 Concert.

Emissions intéressantes à l 'étranger: Programme
nat ang. 20,00 Concert. Budapest 20,05: Concert. Radio
Paris , Alpes-Grenoble, Strasbourg, Bordeaux PII.
20,30: Concert. Lyon-la-Doua 21,00: Concert. Langen-
berg 21,00: Concert

Vendredi 6 septembre
Radio Suisse romande; 12,30 Dernières nouvelles.

12,40 Disques. 16,30 Concert. 18,00 Disques. 18,40 Le
XVlme Comptoir suisse à Lausanne. 19,00 Disques.
19,25 Tourisme et sport 19,40 La Quinzaine politi-
que. 19,59 Prév. met 20,00 Concert de musique va-
riée. 21,20 Dernières nouvelles. 21,30 Soirée de chan-
sons. 22,30 Les travaux de la S. d. N.

Télédiff usion: 10,30, Lyon-la-Doua, Lille: Disques ;
11,00: Concert. 16,00 Francfort ; Concert.

Radio Suisse alémanique: 12,00 Disques. 12,40 Dis-
ques. 16,00 Disques. 16,30 Concert 17,30 Concert.
18,00 Disques. 18,05 Concert par la musique du régi-
ment inft 20. 18,45 Chants populaires écossais. 19,50
Concert.

Emissionf . intéressantes â ï'étranger: Programme
nat. anglais 20,00: Concert. Tour Eiffel 20,30: Con-
cert. Munich 21,00: Concert Varsovie 21,15: Con-
cert

Notre page des sociétés locales.
Nous rappelons à nos lecteurs notre avis

d'hier. Cette page a paru dans notre édition du
4 courant, où les intéressés trouveront toutes
les communications les concernant.
Concert public

En cas de beau temps, la Musique des Ca-
dets donnera concert au Parc des Crêtets ce
soir à 20 h. 30.
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Un exposé de M. Schacht sur les relations
entre patrons et ouvriers

BERLIN. 5. — Le conseil de la Chambre de
l'économie du Reich S'est réuni le 4 septembre
en présence du Dr Schacht, ministre de l'éco-
nomie. Dans son discours, celui-ci a souligné
l'importance de la collaboration entre la Cham-
bre de l'économie du Reich , qui englobe les di-
vers groupements patronaux , et le Front du tra-
vail. Il faut éviter , releva-t-il, que ce dernier
devienne une sorte de syndicat et que la Cham-
bre de l'Economie ne se transforme en front des
patrons, sinon I) en résulterait deux organisa-

tions basées sur le principe de la lutte des
classes. Après avoir insisté sur la nécessité
de cette collaboration , le ministre a assuré que
ses relations . avec les dirigeants du Front du
travail étaient empreintes de la plus entière
confiance.

L'antisémitisme a Berlin semble s'atténuer
chez certains hitlériens

BERLIN, 5. — Quinze mille miliciens bruns
avaient été convoqués hier soir au Palais des
Sports de Berlin pour une grande manifesta-
tion de politique raciale.

Le chef des milices de Berlin, von Jegow,
suivant sans doute les récentes instructions don-
nées par M. Hitler après les protestations du
docteur Schacht, a déclaré :

—¦ Les sections d'assaut ne sont pas là pour
une campagne contre les Juifs, mais pour ap-
profondir les nécessités d'une véritable politique
raciale.

En revanche, le médecin chef des S. A, de
Berlin, le docteur Buttner , a fait une conféren-
ce inspirée de l'antisémitisme le plus radical.

Les j eux tragiques. — Un garçonnet tue
son j eune frère

VESOUL, 5. — A Vezet (Haute-Saône), dans
une cabane de bûcherons, au milieu des bois,
vit la famille Locatelli, composée du père, de
la mère et de trois enfants, respectivement
âgés de 11 ans, 5 ans et 11 mois. ALardi , les
parents étant occupés aux alentours de la ca-
bane, les enfants restèrent seuls. C'est alors
que l'aîné décrocha le fusil de chasse de son
père, plaça une cartouche à l'intérieur et mit
en joue son jeune frère , qui jouait, assis par
terre. Le coup partit. Le bébé, atteint à bout
portant par la décharge, eut la tête broyée. Au
bruit de la détonation . les malheureux parents
accoutfureht. Le petit meurtrier, qui tenait en-
core le fusil à la main, déclara avoir voulu s'a-
muser.
La « Traveller Bank » de Paris serait solvable

NEW-YORK, 5. — Le banquier Bertrand
Coles Neidecker, directeur de la « Traveller
Bank » de Paris, a comparu devant un magis-
trat. Il a déclaré que la « Traveller Bank» est
solvalble; ses clients lui doivent en effet 25 à
35 millions de francs français, tandis qu'elle
ne doit environ que la moitié de cette somme.

ta propagande naziste à Paris
On expulse le chef

PARIS, 5. — Depuis longtemps déjà, annonce
le «Matin», les services de la Sûreté nationale
siurvetlilafent, en collaboratiom avec Je ministre
des affaires étrangères, l'activité des cercles na-
tionaux-sooialisteis allemands de Paris. A la
suite de cette enquête , les services de la Sûreté
adressèrent au ministère des affaires étrangères
un rapport concernant l'activité du chef du cer-
cle national-rsocialiste de Paris, Werner Spieker
qui, titulaire de la carte de travailleur étranger,
se livrait à une propagande antifrançaise à peine
déguisée. A la suite de ce rapport, le refoulement
de Spieker fut décidé et un arrêté d'expulsion
fut pris contre lui le 12 juin dernier. Alais l'am-
bassade d'Allemagne adressa une protestation
officieuse au gouvernement français qui aiccorda
â Spieker un délai pour quitter le territoire. Cet-
te mesure, devenue exécutoire. Spdeker a dû
quitter la France.

C'est à la fantastique vitesse
moyenne de 484 kilomètres 852 que

le major Campbell a battu
son record

SALT LAKE CITY, 5. — Sir Malcolm Camp-
bell a réussi hier à dépasser les 300 milles à
l'heure (480 kilomètres) !

Après cet exploi t, le poste de chronométrage
avait annoncé une vitesse de 299 milles (481
km. 091) ce qui causa un grand désappointe-
ment à Campbell qui pensait bien avoir atteint
les 300 milles, Mais, après vérification des
chiffres, l'on reconnut qu'il avait fait l'aller à
304 milles 331 (489 km. 668) et le retour à 298
milles 013 (479 km. 502) soit à une moyenne de
301 milles 337 (483 kilomètres 852,233).

Campbell faillit se tuer
Malgré la surface plane du lac, Malcom Camp-

bel faillit se tuer , ses deux pneus avant ayant
sauté alors qu 'il roulait à 475 km. à l 'heure.

Ce fut une très dure épreuve car, à une telle
vitesse et malgré ses lunettes, il avait la figu-
re fouettée par le vent qui à cette allure souf-
flait en ouragan et les particules de sel soule-
vées par les gros pneumatiques de la voiture
qui pèse 6,000 kilogrammes 1

C'est pendant le premier parcours que ses 2
pneus avant éclatèrent. L'«Oiseau Bleu» fit un
brusque saut vers la gauche, mais avec une
adresse remarquable, Campbell remit le bolide
"dans le droit chemin et put l'y maintenir. L'un
des pneumatiques était réduit ep morceaux
alors que l'autre était seulement à plat.

En descendant de voiture, Malcolm Camp-
bell a confié ses impressions.

«Je n'y voyais plus rien.,.»
« Plus j'approchais des 300 milles , plus je re-

cevais de sel en poudre dans la figure. Celui-ci
se collait à l'écran de protection et aux verres
de mes lunettes, de sorte que bientôt je n'y
voyais presque plus rien.

« De plus, de la vapeur du radiateur envahit
vm place cependant qu 'à la suite de la force
terrible du vent, j e me vis obligé de me baisser
le plus possible.

» Je notai une chose extraordinaire pendant
le parcours. Au moment oit j e roulais à toute
vitesse, j e j etai un regard sur les pneumati-
ques des roues avant , chose que j e n'ai jamais
faite auparavant; et Je fus étonné de consta-

ter qu'au lieu d'être ronds, ils semblaient tout
à fait minces et se terminer en pointe.

» Cet état de choses doit avoir été causé
par la force centrifuge qui fait que le caout-
chouc des pneus se trouve comme plié vers
l'intérieur.

La piste la meilleure
» Le moteur se comporta très bien et la pis-

te est la plus merveilleuse sur laquelle j aie
j amais roulé. Les pneumatiques étaient telle-
ment chauds que je me fis, à l'arrivée, une
brûlure au doigt avec lequel j e voulais me ren-
dre compte de leur température.

A l'Extérieur

Gymnastique. — Un match franco-suisse à
La Chaux-de-Fonds

Nous apprenons avec plaisir qu'il a été cons-
titué en notre ville un comité en vue de l'orga-
nisation d'un match franco-suisse de gymnasti-
que artistique. Ce match se disputera le same-
di après-midi 5 octobre à la Salle , communale ;
les meilleurs gymnastes de Franche-Comté et
du territoire de Belfort seront en compétition
avec une sélection de nos représentants du
canton. L'équipe française comprendra le va-
leureux Kraus, champion de France. Nous fé-
licitons les initiateurs de cette manifestation et
souhaitons qu'un nombreux public aille accueil-
lir nos visiteurs et marquer sa sympathie à la
gymnastique. Nous donnerons ultérieurement
de plus amples détails concernant le program-
me. Quant à l'équipe neuchateloise, la com-
mission technique du canton procède à une sé-
rieuse sélection et nous serons en mesure de
donner connaissance de la composition de l'é-
quipe au cours d'un prochain article.

A Tramelan. — Le Tennis-Club, champion
jurassien

La finale du Championnat inter-club, groupe
Jura, disputée à Moutier. est revenue aux re-
présentants de notre localité qui ont battu par 4
à 1 les j oueurs diu Tennis-Club de Delémont.
Par sa victoire, l'équipe de Tramelan, for-
mée des trois frères Vournard et de M. J.
Mathey, gagna le prix offert par l'Association
suisse de lawn-tennis. 

' SPORTS\ K

Administration des douanes suisses. — Contrôle
des métaux précieux

Statistique mensuelle sur le poinçonnement
des ouvrages en métaux, précieux et sur les essais

de produits de la fonte

Mois d'août 1935
Boites de montrée _ %

Pnfoitin ittluili Prrioitiin frangin S J E)|,lt
t>*RB*tnr Or U|Hl Pliîïnl Or «rjiil PlitlM s s

Bàle — — — 2 103 2 5,881 4
Berne — -* —«.

¦ 
— — 90 15

Bienne 347 572 14 — 824 17
La Qtax-de-Fdâ 21,144 80 49 - 828 — 26 185
Genève . . . .  1,699 8 70 45 2,822 4
Granges. . . .  789 3,630 ¦ 150 - — 15
Le Loole. . . . 1,449 87 1 - - 8 4 24
Neuchâtel . , . 12 - — — 2 — 177 -
Le Noirmont . 1,255 2,358 — — — — — 8
Porrentruy . . — 672 — — -» «- ¦— *»¦
SM m i e r . . . .  180 269 — — , — - 1 10
Sohafihôuse . . — — — — 138 — 800 3
Tramelan . . .  360 668 — — 8
Zurich — - — — 551 6

Total . . 27,235 8,298 120 47 737 5 10,976 298
- - - 

i )  Pour le» ouvrages de bijouterie 81 d'orfèvrerie lo poinçon-
i ioment est facultat i f

Direction générale des douants
Bureau central du contrôle des métaux précieux

. ———¦SMÉB*» t-^BB»——- ' ' 

» i aa^ f̂f- âsii

Ghroniquej iorlogère
Bulletin de bourse

du mercredi 4 septembre 1935
Banque Fédérale S. A. 136 ; Crédit Suisse

357; S. B. S. 292; U. B. S. 177; Leu et Co 140;
Banque Commerciale de Bâle 40 d.; Electro-
bank 414 ; Motor-Colombus 133 ; AJuminium
1675; Bally 870 d.; Brown Boveri 64; Lohza
68 d.; Nestlé 826; Indelec 285; Schappe de Bâle
368; Chimique de Bâle 4250; Chimique Sandoz
5875; Triques ord. 315; Kraftwerk Laufenbourg
500 d.; Electricité Olten-Aarbourg 800 d.; Ita-
Io-Argentina 106 î^ ; Hispano A.-C. 857; Dito
D. 168; Dito E. 169 H \  Conti Lino 95; Qiubias-
oo Lino 50 d.; Forshaga 70 d.; S. K. F. 159 ;
Am. Européan Séc. ord. 22 % ; Séparator 56 ;
Saeg A. 21 ; Royal Dutch 388 ;• Baltimore et
Ohio 46 K ; Italo-Suisse priv. 65 d.; Oblig.
3 V, % C. F. F. (A-K) 85.90 %.

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar
ta Banque Fédérale S. A.

Bulletin météorologipe des CF. F.
du 5 septembre A 7 heures du matin

M m .  STATIONS £»£ TEMPS VENT
¦ ¦ i , ¦ i .. ¦ ¦¦ '¦' m— i l  ¦ ' ¦¦¦ -— !  —L —— i. i i ¦

W0 Bâle 15 Pluieprobable Calme
543 Berne 16 Pluie V. d'ouest
587 Goire 13 Nuageux Calme

tô43 Davos 8 Qques nuages »
63vi Fribourg 16 Couvert V. d'ouee
394 Genève 18 Nuageux Calme
475 Glatis 12 Qques nuage» »

1 109 Gcoschenon. . . .  10 Très beau »
566 Interlaken . . . .  16 Qques nuages »
995 La Chaux-de-Fda 11 Pluie »
450 Lausanne 18 Nuageux *208 Looarno 17 Qques nuage" »
338 Lugano 16 > »
439 Lucerne 16 > %
398 Montreux 19 Nuageux »
483 Neuot iâtôl u . . . 17 Couvert »
505 Ragaz 14 Nuageux •673 st-ôall 16 t Bise
856 SNMorltz 6 Qques nuage? Calme
407 Schafthouse ... 16 Nuageux »

16O6 Scbuls-ïaraap. . 7 Qques nuan ep »
537 Sierre . . .  14 »
58Ï Thoune . . .. . .  16 Nuageux »
389 Vevey 18 ? »

i609 Zermatt. ..... 6 Oques nuager •
410 Zurich 17 Pluie V d'ouest

- - • - - . ..., .- .-
Soyons bons envers toutes les bêtes

** -—-¦ — | - ¦ — - BÉJtjiM j-"-*̂  -~-^ ..... T i i i n- iu

Imprimerie COU&VOISIER. La Cttâux-de-f ond*



Le cours complet de 12796

Sténo - dactylographie
durée 3 mois au prix de fr. 90.—
(3 heures tous les jours)
commence cette semaine
ainsi qu'un cours de

Comptabilité
durée 7 mois, au prix de fr. 25.—
(1 h. par semaine, le mercredi soir
de 20 à 21 heures).

ECOLE BENEDICT
Rue Neuve 18 Téléphone 31.164

l)n placement yg^gf
avant agciiî... TVKLlÉraiumiiàiir
par la construction d'une maison
Camilîfllp Bas Prix- facilités de paiement. 3 pièces, chauffage
lUlllliiUlC centra l et buanderie à partir de fr. 112,000.— Terrain.

à partir de fr. L— le m2. Projets gratis sur demande
et sans engagement. ¦— S'adresser a M. Frédéric
L'Héritier , entrepreneur. 12728 

L'ILE INFERNALE
PAR

Edouard AIIJAV
-8" 

Sur la plate-forme avant se tenait le har-
ponneur, l'index sur la détente du canon.

La chasse était à peine oommenoée et déj à
les deux passagers, pour oui c'était une sensa-
tion nouvelle, se sentaient les nerfs à fleur de
peau.

La bête avait dlû faire un Crochet, car le ba-
teau, obéissant à la voix de la vigie, vira bord
sur bord.

fïarry Post fut le premier à distinguer à
moins d'un quart de mille, un geyser flocon-
neux qui semblait j aillir de la plaine marine à
grande hauteur.

— La voilà, s'écria-t-il.
Jan Lej a vérifia l'indication de l'Anglais puis

commanda :
— Doucement ! Paré au harpon ?
— Paré.
La chasse, alors, devint frénétique.
Une masse énorme roulait dans un lit d'é-

cume. Elle plongeait avec une avance magni-
fique et ressortait plus loin , lançant deux j ets
de vapeur blanchâtre qui montait en sifflant,
Tout autour , la mer bouillonnait comme si el-
le se trouvait Sur un volcan. L'« Ulea » se di-
rigeait sur cette apparition de cauchemar en
tanguant fortement sur les remous.

La baleine disparut à nouveau, émergea en-
core, trop loin pour qu'on pût la tirer. Son
corps luisant , rayé bleu , s'allongeait sur l'eau,
et sa queue, grande comme «n gouvernail,
creusait de profondes vagues.

— Pas commode, l'enfant , grommela le ca-
pitaine.

— Nous ne l'aurons pas I dit le second. C'est
une grosse... Adieu l'ambre gris...

Mais Store Jan ne veut pas s'avouer vaincu.

— Tonnerre ! Je la piquerai tout de même 1
La baleine et ltMea», l'un suivant l'abtre,

continuaient leur cc.trse furibonde. Combien
de temps cela va-t-il durer ? Voilà plus d'une
heure que cette poursuite a commencé !

Soudain la bête plongea en flèche et on ne
la vit plus remonter à la surface.

Le navire courut à droite, à gauche, prêt à
abandonner une course désormais sans obj et.
Mais, à ce moment, la tête, puis l'avant de la
baleine, surgirent juste sous la gueule du ca-
non.

Sûr de lui , le harponneur lâcha le coup. On
vit le harpon filer , raser l'eau et s'enfoncer
dans le dos de la masse fabuleuse qui piqua
précipitamment du nez.

Maintenant , à folle vitesse, le câble se dé-
roulait sur son treuil et l'«Ulea», secoué de la
quille au mât, suivit à toute vapeur. Il devait
filer ainsi pendant plus de deux heures, Jus-
qu 'à la minute précise où, dans un terrible sou-
bresaut, la bête, environnée d'écume, réussit à
se débarrasser de la pointe d'acier meurtrière
et à fuir en tirant de telles bordées que toute
poursuite devenait impossible.

D'ailleurs, le cargo ne pouvait continuer à
soutenir pareille allure car â l'instant où la ba-
leine lui avait faussé compagnie , la masse bril-
lante de deux nouveaux icebergs se profilait à
l'horizon et la prudence s'imposait.

Cette lutte sans profit avait amené une ex-
citation extraordinaire sur l'*Ulea*. Jean Lej a,
oubliant sa déconvenue, j ubilait :

— Je vous l'avais bien dit que j e lui troue-
rais le cuir ! triompha-t-11.

Puis revenant à ses préoccupations, il de-
manda le point. On avait perdu trois heures,
dérivé de pas mal de milles à l'ouest et, pen-
dant ce temps, le thermomètre avait perdu Six
points.

— Garçons ! commanda le Capitaine, en avant
maintenant , et que les machines ne s'endorment
pas. îl faut rattraper le temps perdu !

Le sort allait se charger de façon drama-
tique de faire exécuter les ordres du comman-

dant. Tandis qu'il expliquait à ses deux passa-
gers les profits de la chasse à la baleine, lors-
qu 'on a un peu de chance, la vigie, pour la troi-
sième fois de la j ournée, lança :

— Navire à l'arrière !
Store Jan, en trois bonds, grimpa sur la pas-

serelle, saisit sa longue-vue et se remit à fouil-
ler l'horizon. Mais à peine avait-il vu le navire
annoncé, qu'un panache de fumée légère mon-
tait au ciel tandis q-J'un bruit sourd parvenait
aux occupants de l'« Ulea ».

Les Suédois avaient compris. Le bruit sourd
c'était celui d'un coup de canon à blanc, qui
signifiait , à l'adresse du cargo : « Stoppez ! »,

Alors, Jean Lej a fut magnifique. Il fut en une
seconde, le corsaire des temps passés, et, pre-
nant lui-même la barre, commanda dans le
porte-voix :

— A toute vitesse, garçon. Us ne m'auront
pas 1

» * •

Les recommandations que Pierre Le Coz
avait faites aux siens et aux parents d'Yvonne
Beaumesnil , sa fiancée, ces braves gens les
avaient d'abord observées. Les uns et les au-
tres connaissaient trop l'esprit pondéré de l'of-
ficier de marine pour penser qu'il eût voulu
les effrayer sans besoin.

D'ailleurs les deux familles rt avaient point
tardé à remarquer qu 'elles étaient l'Obj et d'une
surveillance attentive de la part de person-
nages qui malgré leur bonne volonté ne pou-
vaient dissimuler leur qualité de policiers. Ces
mesures de protection , promises à Le Coz lui-
même par le directeur de la Sûreté générale,
n'avalent fait due corroborer les avertisse-
ments du marin.

Aussi, ne se fiant qu 'à dernS â la prudence
de sa fille , M. Beaumesnil complétait par des
mesures personnelles tout l'échafaudage de sé-
curité dressé autour de la j eune Yvonne.

Lorsque la fiancée de Pierre Le Coz devait
sortir dans Cherbourg, en chaperon vigilant ,
son père l'accompagnait, afin que le probléma-
tique ennemi ne pût profiter de la moindre
défaillance .

Yvonne était seule â ri re de ces précau-
tions. Elle qui craignait pour celui qu 'elle ai-
mait ne craignait pas pour elle-même. Qu 'eût-
il pu lui advenir de pire que son fiancé fût
en danger ?

Heureusement tout donnait à penser que la
mission que celui-ci avait acceptée ne serait
pas aussi périlleuse qu 'il y avait paru de pri -
me abord. Pierre Le Coz n'avait cessé de don-
ner de ses nouvelles. d'Allemagne d'abord,
puis d'Oslo, où il se flattait d'avoir la chan-
ce pour lui , puisqu'il avait renoué de cordia-

les relations avec un camarade du cadre, et
au surplus, trouvé un auxiliaire dont, par pré-
caution, il ne donnait ni le nom ni la qualité,
mais dont il vantait l'habileté et le goût de
l'action.

Cette dernière lettre pleine d'optimisme
Yvonne Beaumesnil l'avait reçue un samedi
soir. C'était celle que le marin avait j etée à
la poste quelques instants avant de s'embar-
quer sur l'« Ulea » en compagnie d'Harry Post.

Une des forces des sectateurs de Mahomet,
c'est leur résignation devant les événements
graves qui surviennent dans leur vie. A quoi
bon se lamenter, puisque le Coran dit que rien
ne peut détourner le destin du chemin sur le-
quel il est engagé ? Tout ce qui doit arriver
arrive : c'est écrit !

Encore que Pierre Le Coz ni sa fiancée nei
fussent imprégnés de ce fatalisme 'prédispo-
sant, il advint que ce fut à l'un qu 'Incombât la
tâche de forger le destin de l'autre, — ou pour
mieux dire, ce fut Pierre Le Coz qui , ayant
le premier engagé les siens à la vigilance, fut,
sans le vouloir, la cause de leurs déboires.

Au moment de fermer cette lettre datée
d'Oslo, le marin avait pensé à ses camarades.
Il n'y a point de corps où la solidarité soit
plus complète que dans la marine , Sans douta
parce que les dangers y sont plus grands
qu 'ailleurs. Aussi, celui qui est en mission fût*
elle la plus pacifique , la plus aisée à rem-
plir , ne manque j amais, chaque fols qu'il le
peut, de rassurer les compagnons restés au
mouillage.

Et tout naturellement , Pierre Le Coz avait
aj outé, en post-scriptum : « Si vous en avez
l'occasion, ma fiancée Chérie, dites aux cama-
rades du centre que tout va bien et que j e les
salue affectueusement. »

Yvonne Beaumesnil avait dormi avec la let-
tre chère Sôus son oreiller, et, le dimanche
matin , elle la relut dès son réveil. Personne
encore, dans la maison paternelle n'était le-
vé. La jeune fille qui connaissait les habitudes
des sous-marlniers de Cherb ourg, se souvint
que ceux-ci le dimanche , lorsqu 'ils n'étalent
pas encongé , faisaient une brève apparition au
bureau des bassins pour prendre connaissance
des ordre s et repartaient aussitôt .

L'idée vint à Yvonne Beaumesnil de porter
aux camarades de son fiancé des nouvelles de
celui-ci en se rendant à la messe dominicale ,
et à cela s'aj outait le plaisir de s'échapper
seule de la maison où chacun faisait la gras-
se matinée,

Après de rapides ablutions , la Jeune fille sor-
tit , en prenant soin de n 'éveiller personne. Les
passants étalent rares dans Cherbourg engour-
die sotts Hé brouillard d'automne. La cloche

VENTE nilEIILE
aux Hauts-Geneveys

Seconde enchère
Aucune offre n 'ayant  été faite à la première séance d'enchères du

jeudi S août 1935, les immeubles dont la désignation suit , apparte-
nant à Friedrich K K i E H E N B U H L .  agriculteur , domicilié aux
Hauts-Geneveys, et dont la réalisation est requise par la créan
cière hypothécaire en premier rang, seront réexposés «n vente, par
voie d'enchères , le hindi  80 naptembre 1935. dès 16 heures , au
Collège des Haals-Geneveys, salle communale , 1" étage , savoir:

CADASTRE DES HAUTS-GEIVUVËYS
Art. 362, pi. fol. 7. n* 24, Aux Champs Gorbet , champ de 7299 m*
Art. B64 , pi. fol. 8. n< 29, A la Tannette. » 2448 »
Art. 866, pi. fol. 11. n» 18. A la Courte Raye, » 3192 »
Art. 72. pi. fol. 7, n» 2o, Aux Champs Corbet , » 2817 »
Art. «86, pi. fol. 8 n« <!. Aux Champs Corbet , . 2331 >
Art. 4ô, p i. fol. 8, n* 27, A la Tannette , » 1521 >
Art. 838, pi. fol. 8, n» 41. A la Tanne, » 2853 »
Art. 376, pi. fol. 7, n« 2ô, Aux Champs Corbet. » 2979 »
Art. 377, pi. fol. 7, n. 29, Aux Champs Corbet, » 2331 »
Art. 878, pi. fol. 8, n» «8, A la Tannette, > 2493 »
Art . 380, pi. fol , 8, n» 42, A la Tanne, » 2367 »
Art. 380, pi. fol. 8, n" 43, A la Tanne. buissons de 499 »
Art. 371, pi. fol. 2. n- 41, 42, 43,

Aux Hauts-Geneveys, bâtiment , place, jardin de 8U »
Art. 520, pi. fol. 2. n' 110, Aux Hauts-Geneveys, verger de 271 i
Art 69, pi. fol. 2. n» 37, 38, 39, 40,

Aux Hauts-Geneveys, bâtiment , place, fardln , verger de 558 »
Art. 42l , pi. fol. 12, n» 14. Derrière Chapelet, ehamp de 3744 »
Art. 31, pi. fol. 11, n* 17, A la Courte Raye. » 3546 »
Art. 32, pi. fol. 11. n* 19. A la Courte Baye, > 2484 »
Art. 195, pi. fol. 8. n« 26, A la Tannette , » 4329 .
Art. 7, pi. fol. 8, n» 6, Aux Champs Corbet » 2610 »
Art. 11, pi. fol. 8. n« 44, A la Tanne. » 2574 »
Art. 286, pi, fol. 7 n" 28, Aux Champs Corbet, > 2349 »
Art. 326, pi. fol. 7 n« 27, Aux Champs Corbet, » 2601 »
Art. 326, pi. fol. 8, n* 4, Aux Champs Corbet , » 2520 »
Art. 22, pi. fol. 7, n« 23, Aux Champs Corbet, > 3078 »
Art. 23, pi. fol. 8, n» 3. Aux Champs Corbet , » 2520 »
Art. 26. pi. fol. 11. n« 8, Au Bugnon. » 6237 »
Art. 311, pi. fol. 8, n» 40. A la Tanne, • 7146 »
Art. 92. pi. fol. 8 n« CO, A la Tannette, » 3195 »
Art. 430, pi. fol. 8, n* I. Aux Champs Corbet. » 2403 »
Art. 712, pi. fol. 11, n« 47, Au Bugnon , » 1618 »

L'immeuble sis sur l'article 371 est à l'usage de logement et rural ;
11 est assuré contre l'incendie Suivant police n« 42 pour fr. 18,000.—,
pins supplément de 30 °/,. Celui sis sur l'article 59 est une annexa
au rural;  il est assuré contre l'incendie suivant police n* 115 pour
fr. 5100,-.

Estimation cadastrale du domaine Fr. 40.120.—
Evaluation officielle Fr. 40.000.—

Pour les servitudes grevant les dits immeubles ou constituées à
leur profit , ainsi que pour la désignation plus complète (limites, etc.)
on s'en réfère au registre foncier , dont un extrait est déposé à l'Office.

Les conditions de vente et l'état des charges seront déposés A l' of-
fice pendant 10 jours à compter du U"* jour avant la date de lavante.

La vente sera définitive et l'adjudication prononcée en faveur du
plus offrant et dernier enchérisseur.

dernier, le 31 août 1935.
OFFICE DES POURSUITES DU VAL-DE-RUZ :

P8488N 128C6 Le Pré posé. Et MULLER.

W| A j  pour n 'importe quel bul, avanta-
_-_P fl^__ f l lP  geusement et avec discrétion par
V U|% G E N E R A, Lausanne, rue

f] Flj Centrale 8. Demandes avec tim-
M • ̂ #llr bre réponse. AS ISS L. 1290t.

Vente n Immeuble
aux Hauts-Geneveys

Seconde enchère
Aucune offre n'ayant été faite a la première séance d'enchères

du Jeudi 8 Août 1935. l'immeuble dont la désignation suit , apparte-
nant à Paul SCHENK, mécanicien, ci-devant aux Hauts-Geneveys ,
actuellement domicilié à Genève, et dont la réalisation est requise
par la créancière hypothécaire en premier rang, sera réexoosé en
vente , par voie d'enchères punliques , le Lundi 30 Septembre
1935, dès 15 heures, au Collège des Hauts-Geneveys,
salle communal e, premier étage , savoir:

Cadastre des Hauts-Geneveys
Article 659, plan folio 4, N" 43, 49. 45, aux Hauts- Geneveys-

bâtiment , j ardin , place de 470 m*.
Le bâtiment compris dans cet article est à l'usage d'atelier de

mécanique. Il est assuré contre l'incendie, suivant police No 148,
pour fr. 10,000.—. Estimation cadastrale du dit article fr. 8000 —.
Evaluation officielle fr. 8,000.—.

Accessoires immobiliers
Sont en outre compris dans la vente , a tiire d'accessoires immo-

biliers, un lot de machines et outillages divers , servant a l'exploi-
tation d'un atelier de mécanique, selon liste détaillée, déposée à
l'Office.

Evaluation officielle des accessoires fr. 12,000.—.
Pour les servitudes grevant cet immeuble ou constituées à son

profit, ainsi que pour la désignation plus complète (limites , subdi-
visions, etc.). on s'en réfère an registre foncier , dont un extrai t est
déposé à l'Office.

Les conditions de vente et l'état des charges seront déposées &
l'Office pendant 10 jours à compter du 14" jour avant la date de la
venie.

La vente sera définitive et l'adjudication prononcée en faveur
du plus offrant et dernier enchérisseur.

GERMER , le 81 Août 1936.
OFFICE DES POURSUITES DU VAL-DE-RUZ :

P-8489-N 12805 Le Préposé. Et. MULLER.

Tt7 ENFIN, la voilà....
- ! - Enfin un* nouvelle cloche à lessive, éprouvée, efficace :

1 • IDEAL - elle aspire, refoule, fait bouillonner.
<= S Elle lave parfaitement le linge le plus taie, lui rend dans
id <o l'espace de quatre minutes la blancheur la plus éclatante,
o « sans aucune peine pour celle qui l'actionne.

"Ê i a Grand modèle peur les grosses lessives . . . . r>. 12.50
"M Petit modèle, pour la petite lessive hebdomadaire „ 6.50

/0̂ k̂ Renseignements chez les quincailliers:

JP§̂ v| *¦ & w- Kaulmann, M. « O. Nussle, U Chauyde Fonds

7§T /> E. * W. Moser, La Chaux-de-Fondsj aeai 
Sandor preres, Le Locle Tschâppât S. A., Bienne

i-.-_. -_ ._ 

fiymnase cantonal de neuchâtel
Section littéraire et scientifique

Inscriptions i Jeudi 12 septembre , de 8 à 11 heures.
Examens d'admission et examens complémentaires :

Dès vendredi W septembre , à 8 heures. — Les leçons commenceront
le lundi 16 septembre, à 14 heures.-

Pour l'admission, un certificat d'études doit être présenté, Sont
admis sans examen dans la classe inférieure de la section littéraire :
les porteurs du certificat de promotion de la classe supérieure d'une
école classique du canton de Neuchâtel ; dans la section scientifique:
les porteurs du certificat de promotion de la classe supérieure d'une
école secondaire ou classique dn canton de Neuchâtel.
12834 P 3004 N Le Directeur du Gymnase cantonal.

HOU CHAPEAUK FÉIÏIMA
S»«s_rc SI

'"•' Chapeaux feutre -« -,..
depuis fr. 5.—

Transformations — Teinture
12902 Mme Besatl.

Qu'on se la dise

Ouverture de la Pension
„A Tout va bien "
—— Parc O* —-

Bonne Chaire et pas cher
Prix, fixe A la ration

Cantine â l'emporter
Repas de Noces et Sociétés

Se recommande, F. GODAT
12473 ex chef de cuisine

Importante Fabrique d'Horlo-
gerie cher che

Régleuses
pour 10>/j à 19 lig., qualité cou-
rante. — Offres sous chiffre F.
63140. â Publicîtas, Bienne.

15-68-X 12869
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Aller au

Restaurant du Gambrinus
Léopold Robert 24
y manger des

BOLETS A LA NIOOIS
c'est un régal i 12427

Librairie [j| CENTRALE Papelerie
-t .-}_anrkhard 13 (derrière le Casino)

Cessation de commerce

en liquide loul
JEUX - 10UETS - MAROQUINERIE

Tous articles pour le dessin
Se recommande, Jules Calame.

12799

A1TO- CAR BIOCH
Dimanche 8 septembre

Départ à 7 b. 16 Rentrée pour 20 h. 30
La Chaux-de-Fonds. Neuchâtel , Cudrefin . Salavaux, Payerne,
Moudon , Méziéres

Chexbres Lausanne
(arrêt pour le Comptoir) r é iour  Yverdon . St-Aubin , La Chaux-
de-Fonds. Prix de la course fr. 12.—

Dimanche 8 septembre
Départ 13 h. de l'après-midi Rentrée pour 20 h.
t,a Chaux-de-Fonds . La Brévine , Fleurier .

Ste-Croix-Les Rasses
Mauborget , Champagne . .St-Aubin, La Chaux-de-Fonds.

Prix fr. 7.—
12907 Se taire inscrire au Garage. Serre 62

Pour vos achats d la Braderie
nous recommuniions ) * s commerçants qui auront la pancarte de la

Pouponnière Neuchateloise
12890 P 32i7 c Le Comité*

Conservatoire de La hntttt
sous les auspices du Département de l'Instruction publique
du Canton de Neuchâtel et de la Ville de La Chaux-de-Fonds

Reprise des cours: Lundi 9 septembre
Rythmique Jaques-Dalcrose. Solfège.
Harmonie. Histoire de la Musique.

Piano. Violon. Violoncelle. Chant.

Classes d'amateurs à tous les degrés.
Section professionnelle permettant d'obtenir le

diplôme.
Renseignements et inscriptions de nouveaux

élèves tous les jours de 14 à 18 h. rue Léopold-Robert 34.
(Téléphone 24.313.) 12833 P 3204 C

Yvette Ouaile
pianiste

Di plômée du Conservatoire de Genève
Disci ple de Johny Aubert et de Dr Paul Weingarten de Vienne

a repris ses leçons
M "u >ru - . i i . .ti i / |toî.K l'ttletfli. 2'. 121

Samedi 7 septembre 1935
dès 21 heures

Soirée damante
O R C H E S T R E  O N D 1 N A
Ifalrée : lr . 1.— par personne

BRADERIE
CERCLE DU SAPIN
Salle rénovée

Dimanche 8 septembre
dés 16 n

CONCERT
12861 Entrée libre

Invitation cordiale aux mem-
bres du Cercle et à leurs amis.

fâtfl Benzine et Pétroles S. A.
\Brj û ||||""||> " mm ® mm ¦ 
V>v Pniitti reconnus de qualité supérieure

Dépositaire ) 89t2

HEiim HUM \:s*«

Fabri que d'Horlogerie cher-
che pour de suite une

jeune le
pour différents travaux d'atelier
et pose de radium. - Ecrire sous
chiffre F . II . 13909, au bureau
de l ' iMPAiiTiA t . 12909

Jeune vendeur cherche place
comme P-3216 C 12888

MAIRE
en vue de se perfectionner dans
la langue française. - Offres sous
chiffre P 3216 C, à Publlcltas
La Chaos-de-Fonds.

On demande encore une

Sommelière
pour la Braderie
S'adresser : Brasserie de la

Grande Fontaine. 12889
P 9218 G

Ouvrant un Magasin d'Horlo-
gerie dans quartier important de
Lausanne, je 12898

cherche en dépôt
Pendules, Pendulettes et
Montres en tons genres. —
Faire offres à M, Emile Nicole.
horloger , Chailly s/ Lausanne.

A louer
dans quartier extérieur , appar-
tement de 4 pièces dans jolie
Villa , chauffage central , pour le
ai Octobre. — S'adresser à M. A.
Pettavel. rue Neuve 1. 12892

A louer
pour le SI Octobre , pour cas im-
prévu , bel appartement de trois
chambres, cuisine et toutes dé-
pendances , plein soleil. — S'adr.
à M. Matthey, rue du Progrès
IL 12908

MARIAGE
désiré avec Monsieur sérieux de
50 a 60 ans aimant le commerce.
— Offres avec photo , sous chiffre
A. B 13885. au bureau de I'I M -
PABTIAI .. 1288

Grande Salle Communale
Jeudi 5 septembre, à 20 h. 15

Grande conférence
publique el contradictoire

sur La revision totale de la
Constitution fédérale.

ORATEURS : Dr Henri PERRET, conseiller nation.
Pierre REYMOND, prof., à Neuchâtel.

ENTRÉE LIBRE. Invitation cordiale à toute la population
Le Comité d'action

12862 contre la révision de la Constitution fédérale.

Pour ¦« Jeûne fédéral
Samedi 14, Dimanche 15 et Lundi 16 Septembre

Course en Auto-Car
aux lies Bonifiées

par le Valais . Simplon et retour Locarno St-Gothard.
Prix de la course : Fr. 80. — par personne , tout compris.

Renseignements et inscriptions : Magasin de Cigares Vital
Schurch, Léopold-Robert 12, tél . 22.^73 12750

ou Garasre von Arx. Peseux. Tél. 52.985. IVeuchâtel

TRAIN SE»£«C1AI.
à prix exceptionnellement réduits oour

Schynlge Platte, Lauterbrunnen, MUrren,
Grlndelwald, Kleine Scheldegg,

JUNGFRAUJOCH
Dimanche, le 8 septembre 1935

La Chaux-de-Fonds dép. 5.37, retour 22 55. Séjour au
Jungfraujoch environ 3 heures.

Prix des billets aller et retour (3me classe)
Schynige Patte a) frs 14.80. b) 16.40

J ungfraujoch a) ira 30.80, b) 32.40
a = aller et retour par train spécial,
b = aller individuel le samedi ; retour par train spécial le

dimanche.
Billets également en vente aux autres gares des lignes

Le Locle-ville-Neuchâtel, ainsi qu'à toutes les gares des li-
gnes Les Verrières-Suisse-Neuchâtel, Fleurier-Travers,
Neuveville-Neuchàtel et a. Yverdon. Le nombre des billets
est restreint.

Bon pour dîner au lïerghaus Jungfraujoch fr. 4.-.
Pour plus amp les renseignements voir affiches et pro-

grammes dans les gares.
SA 15190 B 12870 Direction BLS/BN.

On offre à vendre ou à louer
aux abords immédiats  de Neuchâtel ,

jm.nJLsc»jn.
de 9 chambres et dépendances. Gonviendrait en particulier pour
pension alimentaire. — S'adresser Etude Petitplerre & Hotz ,
IVeuchâtel. ISM IJ

LA LECTURE DES FAMILLES
i

de l'église paroissiale appelait les dévotes, et
celles-ci se hâtaient , engoncées dans leurs ca-
pes noires de femmes de marins toujours en
deuil , comme se hâtaient aussi les cols bleu s
qui devaient être présents pour le coup de
clairon du réveil à la caserne des équipages.

Yvonne Beaumesnil, après la messe, sauta
dans un tramway qui la conduisit aux bassins
de la marine de guerre. Les lieux lui étaient
familiers et bientôt, elle fut devant l'entrée du
centre des sous-mariniers. U était à peine neuf
heures. Les officiers allaient et venaient, pres-
sés de se dégager.

L'un d'eux avec qui elle avait dansé à un
bal de la préfecture maritime, un lieutenant de
vaisseau , reconnut la jeune fille et vint à elle,
souriant.

— Mademoiselle Beaumesnil ! Quel honneur
pour nous ! Une visite si matinale !

— Je vous apporte des nouvelles de Pierre.
— L'amiral sera heureux... Entrez...
Dans l'antichambre de l'amiral , des officiers

causaient avec le chef d'état-maj or. Yvonne
Beaumesnil leur apporta le salut de Pierre Le
Coz, envoyé d'Oslo, et leur communiqua les
quelques renseignements que son fiancé lui don-
nait sur sa mission.

Ils furent dix qui s'offrirent à la reconduire ,
au besoin dans les voitures du centre. Elle les
remercia , car elle voulait profiter de son es-
capade et rentrer seule.

Cent mètres, peut-être, avant l'angle de la
rue que devait emprunte r la j eune fille pour ren-
trer chez elle, une voiture était arrêtée au bord
du trottoir , une puissante limousine grise , aux
lignes effilées , aux nickels brillants.

Au volant, un chauffeur impeccable , ganté
de cuir , n'attendait qu 'un ordre pour débrayer
le levier de vitesse.

A l'intérieur an homme vêtu en touriste , ne
perdait pas de vue, par la fenêtre arrière , le
mouvement des rares passants de la rue. Sou-
dain , il sursauta : Yvonne Beaumesnil , légère,
menue dans un « ciré » commode en toutes sai-
sons dans les villes maritimes , venait d'appa-
raître.

Calculant ses gestes à la seconde, l'occupant
de la limousine attendit que la j eune fille fut à
la hauteur de l'auto, puis, brusquement, ouvrit
la porte. Par ce mouvement, la fiancée de
Pierre Le Coz eut le passage barré, d'autant
plus que l'homme en gris, descendu en souples-
se, occupait le mince espace qui restait libre en-
tre l'extrémité de la portière ouverte et le mur
de la maison qui s'élevait en cet endroit.

Yvonne Beaumesnil réprima un mouvement de
mauvaise humeur vis-à-vis de cet impoli qui , non
seulement lui barrait le chemin , mais encore ne
paraissait point disposé à le lui rendre.

Tout ceci, d'ailleurs, n'avait duré que deux ou
trois secondes, le temps de réflexes rapides.
Mais déj à, soulevant sa casquette de voyage,
l'homme, souriant, demandait :

— Mademoiselle Beaumesnil , sans doute ?
— Mais... que me voulez-vous ?
En un nouveau réflexe, — mora l, peut-être,

de défense en tout cas, — la j eune fille venait
d'entrevoir le danger qui la menaçait en cette
minute. En un court instant , brutalement et,
pourrait-on dire, pêle-mêle, tant cette expres-
sion caractérise à la fois et la précision et le
désarroi de ses impressions , Yvonne Beaumes-
nil venait de se remémorer les recommanda-
tions de Pierre Le Coz, et les précautions pri-
ses par sa famille depuis plus d'une semaine.

Hélas ! il était trop tard pour réparer l'impru-
dence commise ! Si l'homme en gris avait eu
besoin d'une confirmation quant à l'identité de
celle qu 'il abordait avec tant de désinvolture ,
l' interrogatoire de la j eune fille la lui eût four-
nie. « Que me voulez-vous ? », avait-elle deman-
dé.

— Rien d'autre , répondit-il vivement , que
vous priez de monter dans cette voiture. Il ne
vous sera fait aucun mal. si vous obéissez sa-
gement.

Tout en parlant , l'homme poussait la j eune fil-
le à l'intérieur de la limousine. Yvonne Beau-
mesnil n'était point de ces amazones promptes
à la riposte, courageuses devant le danger phy-
sique. Elle eût réagi devant une catastrophe
morale. La menace la paralysait. Elle se laissa
pousser , tremblante de peur , sur les coussins de
l'auto, tandis que l'homme prenait place à ses
côtés et que , la portière à peine claquée sur lui ,
le chauffeur , qui avait des ordres , démarrait à
toute vitesse.

Par les rues désertes, la voiture sortit de
Cherbourg, et ce n'est que lorsque furent fran-
chis les derniers faubourgs que la j eune fille osa
demander , défaillante encore :

— Mais enfin , monsieur , j e vous en supplie,
dites-moi ce que vous me voulez ?

— Je vous renouvelle qu 'il ne vous sera fait
aucun mal. Il faut seulement m'obéir . J'ai pour
consigne de vous amener saine et sauve à ceux
qui m'ont confié cette mission.

— C'est un crime !... Mes parents.
— Vos parents seront prévenus. Je crois sa-

voir que vous leur écrirez vous-même, ainsi
qu 'à votre fiancé.

— Au moins me direz-vous qui vous êtes et
pour le compte de qui vous agissez ?

L'homme sourit.
— Toutes choses qui ne vous seraient pour

l'instant d'aucune utilité , mademoiselle... Pre-
nez patience... Bientôt , on vous éclairera.

L'auto fila it touj ours à bonne vitesse. La
campagne grise et dénudée dont Yvonne Beau-
mesnil connaissait chaque ferme, chaque calvai-
re planté au croisement des routes, passait en
éclair aux vitres de la limousine.

La j eune fille ne disait plus rien. Elle avait
compris l'inutilité de ses questions auxquelles
l'homme avait l'ordre de ne pas répondre, ordre
qu 'il paraissait vouloir exécuter sans la moindre
restriction.

Bientôt, le chauffeur dirigea la voiture vers
le littoral Est du Cotentin , et Yvonne Beaumes-
nil reconnut toutes les localités aux noms char-
mants : Saussmesnils, Morsaline. Auneville...
Enfin, il diminua la vitesse aux environs de
Saint-Marcou f , une petite plage isolée en face
de l'île qui porte le même nom.

Le singulier cicérone de la fiancée de Pierre
Le Coz ne cessait de scruter la mer , comme
s'il espérait y découvrir une emba rcation quel-
conque qui , jus qu'ici , ne se montrait pas.

La limousine allait maintenant au ralenti le
long de la côte, sur une route déserte en cette
saison. Enfin , après avoir consulté sa montre,
l 'homme en gri s ordonna au chau ffeur , à travers
le porte-voix :

— Nous sommes en avance , sans doute... Eloi-
gne-toi d'ici, et fais demi-tour au premier croi-
sement... Ils ne peuvent tarder...

Dans le coin de la voiture , Yvonne Beaumes-
nil pleurait à petits coups, nerveusement , car
elle avait compris quel sort lui était réservé.
L'automobiliste attendait certainement un ba-
teau sur lequel on allait l' embarquer.

Quelle résistance pourrait-elle opposer à ses
ravisseurs ? Ce n'est que par sa docilité — elle
s'en rendait compte , — qu 'elle s'était épargné
les violences. Mais qu 'elle se rebellât et les
deux hommes ne manqueraient pas d'user de
leur force pour la soumettre.

Jusqu 'au pays qui se liguait contre elle ! Pas
un passant , pas un douanier , pas un gendarm e,
qu 'elle eût pu appeler à son secours !

Soudain , comme le chauffeur , arrivé à un
carrefour , se disposait à virer ainsi que le lui
avait ordonné l'homme en gris, celui-ci , qui n'a-
vait pas cessé de sonder l'horizon , eut une ex-
clamation de j oie.

— Enfin ! les voilà !
Puis , dans le porte-voix :
— Reviens au lieu du rendez-vous !
Yvonne Beaumesnil , à son tour, chercha sur

la mer. Se rapprochant à toute vapeur, laissant
échapper un panache de fum ée Qui , dans l'air

calme, s'allongeait comme une longue écharpe
dans le vent , un grand yacht blanc venait vers
la côte, droit sur le village de Saint-Marcouf.

•Ainsi, la j eune fille reconnut qu 'elle ne s'était
pas trompée. Dans quelques minutes, le destin
s'accomplirait , plein d'incertitudes horribles. La
voix brisée de sanglots, elle osa demander :

— Monsieur, j e vous en supplie, rendez-moi
la liberté ! Mes parents sont riches, ils paie-
ront ce que VOJS leur demanderez. Je le sais...

— L'argent ne m'intéresse pas. mademoi-
selle...

— Je vous promets aussi que la police ne
saura rien !

— La police ? Je n'ai aucune crainte à ce
suj et ! Quand elle sera avertie, nous serons
loin , vous et moi...

L'assurance du personnage acheva de démon-
ter la jeune fille. Décidément , mieux valait se
confier au sort qui ne permettrait pas qu 'elle
eût à souffrir de ces menées criminelles .

On distinguait maintenant le pont du yacht
qui battait pavillon suédois. A l'avant, deux
hommes , armés d'une longue-vue, sondaient le
rivage. Sans doute aperçurent-ils l'auto grise,
car Yvonne put voir qu 'on mettait à l'eau un
canot à moteur qui gagna la terre.

— Mademoiselle , dit I homme en ouvrant la
portière , cette vedette, c'est pour vous qu 'elle
vient. Nous allons descendre j usqu'au bord du
flot. Je vous le répète encore, il ne VOJS sera
fait aucun mal si vous m'obéissez scrupuleuse-
ment... Dois-j e vous aider à marcher ?

Yvonne Beaumesnil se raidit. Si toute résis-
tance aux ordres qu 'elle recevait était vaine,
du moins ne voulut-elle pas donner le spectacle
de son désarroi , et elle repoussa le bra s qui
s'offrai t .

Elle eut encore la force de se retourner, pour
voir si personne ne s'apercevrait à terre de
cette étrange scène. Mais non ! C'était diman-
che pour les gens de Saint-Marcouf qui ne
songeaient pas à surveiller les allées et venues
de leurs concitoyens.

L'auto elle-même avait déjà disparu derrière
des maisons du village. Le teuf-teuf du moteur
du canot résonnait lugubrement dans l'air cal-
me.

De la petite embarcation, on faisait des si-
gues auxquels l'homme en gris répondait. Et
lorsque le canot ne fut plus qu 'à quelques mè-
tres du rivage, le ravisseur ordonna à la jeu -
ne fille :

— Approchons, mademoiselle... Ne craignez
pas de vous mouiller. Dans cinq minutes , vous
trouverez sur ce yacht tous les vêtements dé-
sirables.

(A suivre.)



Etat civil du 4 Sept. 1935
N A I S S A N C E

Jacquenoud . Francme-Josiane
tille de Louis-Georges, typograp he
et de Ne l ly-L y dia née Magnin
Fribourgeotse.

PriOtVtESSE DE M A R I A G E
Dubois , Paul-Ernest , ing énieur

et Grathwohl . Elsa-Maria-Aman-
,l-i tnim rient iNieuchî lteloi B.

MARIAOE
DemolNelle, pré sentant  bien'

caractère agréable , cherclie a con-
tracter mariage avec cheminot de
45 à 50 ans, a imant  la vie de fa-
mille. — Ecrire sous chiffre M.
P. 12790, au Bureau de HM -
PAftHAL. 12790

Braderie
JUVENTUTI
bradera de beaux

MANTEAUX
D'HIVER

à fr. 35.-
tr. 40.- et 45.-. Leur qualité
habituelle. Ça vaut la peine de
faire le voyage. — En cas de
mauvais temps , on brade aux
Magasins JUVENTUTI, La
Chaux-de-Fonds.

GiletH et Pullovers de laine,
bradés à fr. 10—, 12847

A km
pour le 31 octobre

Tnrrnaiiv 7 4me étage , 4 pièces
lcllcdUA £ central , bain, insu
niiijp in rez-de-chaussée 3 pièces
YMi LU 1er étage 2 pièces

12915

LMilli*?12916

lÈmmiw
12917

\mutéiJSi
12918

pour lo 30 avril 1936

o. jMiRi«r;;,£
Central, bains. isaw

IMO
S'adresser Bureau Fiduciaire

Emile lloemcr, Léopold-Robert
49. Lu niiaiii-dB-ffunds,
— i - m  '- i l  ..—...

A louer
pour de nulle

OU époque à convenir

uwiHMnt tt tsasa
dé bureaux.

Frifz-Courvoïsier fiZa, ¦ffiT*
a p ièces , cbautlage central.

Drnnrhc 17 16r étage, àppart s-
r lUyiCO Jl , ment de D pièces et
dépendances, confort moderne,
complètement remis à neuf.

Ifollin 1 '8r èta R f ! , appartement
Ilflï i ll I, dé 4 pièces et dé pon-
dances.

Différents locaux gaaRflsas
S'adresser H la Direct ion (lé

la Babque Cantonale, rue
Léopold-fioberl 4i.  P2868C 8942

Suisse allemande
âg ée de IU ans, cherche
plaça dam un bon ménage.
Certificats et photographie sont à
disposition. • Offres A IM>» Lilly
Schftnholzer, Scbûtienatrasse ,
Uzwil. 12923

flBOlimlEUPS, ven te  el |rèpAraltona , Cta. ECKERT I
N u m a - D r n *  W , Tèl ciui  f i  4BI I

I ¦¦¦«¦¦¦«»—¦¦¦¦¦¦¦¦ua«BaaBBBBB«Baa««»ji

Si wous voulez
bien rrçançer, «allez au

Restaurant du Gambrinus
Léopold-Robert 24 Téléphone 21.731

Vous y trouverez une cuijine soi-
12025 gnée et Consorrjrnations de cfyoix.
illllllBMII I ¦.. ¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ M—¦¦¦

n i die»
en auto-car , le dimanche 8 septembre

Itinéraire : départ La OhauX'de-Fonda , Place de la Gare A 7 h. 80.
Le Loole * La Brévine - Les liasses - Ohasseron, Betour Sle-Croix
Yyerdon - Neuchâtel. — Prix de la course fr. 8.—

S'inicrire M, E, FKOIDEVAUX. Gare 12, Le I.ocle. Tél. Sl.bOt)

L'IMPARTIAL — Prix du numéro 10 cent.

V */ /  / /S

v
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ADRIEN CAL AMIE/ \W iii;it':!!i;:ffli!iii!!!iii!im!ni:miînn!irrH!!(liiri[Bi!!li!l ^r/ 
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IU J

A REPRIS SES LEÇONS
É T U D E  C O M P L È T E  DU P I A N O

Professionnels et amateurs
P 3226 U Branohes théoriques 19931

TOUS LES D E G R É S
Renseignements et Inscriptions : Tunnels 23, Télépb, 21.707

Emprunt de fr. 5000.- à 5 \
Négociant demande à emprunter lr. 5000.— sur police

d'assurances à « La Genevoise », créée en 1920 avec partici-
pation , échue en 1940. Intérêts sôit 250 tr. payés tous les
6 mois par lr. 125.—. Faire offre sous chiffre H. Z. 12882
au bureau de L'IMPARTIAL 12882

y MM—y i Louvre
Place de lltel-flelle 2

bradera
j cette année devant la Grande Poste, |

trottoir sud, une quantité de marchan-
dises à prix intéressants, ainsi qu'au
magasin , Place de PHôtel-de-Ville 2.

Une grande série de roses dijf h 10.—
„ „ de jupes „ „ 5.-
il D M »i n u.SU
„ „ de robes de soie „ 10.90

jèj : M »r •' » » lU.DU

220 patres pantalons ^^ f, 12 Bl io-
un grand lot puiiouers î:r«r^rc X 2.90

une grande Quantité d'autres articles
seront brades ,

aux plus bas prix.
Se recommande

189U S. Blumenzweig.

Jeune fille
de 15 à 17 ans, sciait engagée
comme aide-commis pour l'atelier
d'ébauches. Quel ques connaissan-
ces de dactylographie sont néces-
saires. — Se présenter entre 11 h.
et 12 h, aux Fabrique» Mo-
vado. t '«!987

MRC 26
Bel appartement

1er étage, 5 pièces, central, bains,
a louer pour le 30 Avril 1936. -
S'adresser Bureau Fiduciaire Emile
ROEMER, rue Léopold-Rober t 49.

1J922

Aremctfre
pour cause de santé ,

lOuuOilllIIWÉfe
d'ancienne renommée. Stock très
restreint. Affaire intéressante, vu
la superbe récolte en perspective.
Faire oBres sous chiffre P. 3006
IV., à Publlcltas, IVench&tel .

P-3006-N îaati-

On cherche
à louer

pour époque a convenir , si pos-
sible quartier du Succès, appar-
tement de 4 à b chambres, avec
conlort moderne , ou éventuelle-
ment , petite maison. — Faire
offres , avec détails et prix, sous
chiffre L. M. *«933, au bureau
de I'IMPARTIAL. 1M33

OCCASION
2 lits sans literie , 1 lavabo lé-

gèrement usagé, sont à vendre ,
ensemble ou séparément; bas
prii. — S'adresser Veréco S.A..
Léooold-Bobert 66, de 18 a 19 h .
ou de 20 a 21 h. 12891

FOURNITURES
d'horlogerie sont demandées u
acheter , ai guilles, tiges de remon-
toirs, couronnes, pierres, ébau-
ches, cadrans, etc. — ïïcrire sous
chiffre O. M. 13304 a Case pos-
ais 10468. 123 04

Witf'lltf'C A ve narB a ll0 ""ftllUCS. nés vaches prê-
les. — S'adresser a M. Walther
Ihiébaud , Les Oceudres. 12894

âia>TSatâ£ * (-) " demande à
OUI tllgl». louer un garage
polir i voitures . Accès facile en
hiver, de préférence chauffé. —
s'adresser rue du Nord 87, au
res-de-chluissée. 12816

I PfAtlC ang lais, français.
Lf&VBBS allemand , pal dame
diplômée. .Branche commerciale
et autre. Méthode moderne. Pro-
grès rapides. Prix modérés. —
S'adr. à M"" J. Harker. rue de
l'Hôte l -de-Vi l le  19, au rez-de-
chaussée. 12901

MÙktf A « vendre, 600 TT, état
rlUltf de neu f,  modèle 1932.
impôt  et assurance payés. — S'a-
dresser a M. Pellel , rue des Mou-
lins 2. 12887
^^^ ¦¦¦¦¦ Ml

(J0Urilrl ll8r6 cieuse demande
quelques journées de lessjve. —
S'adresser au bureau de l'WPAR-
TIAL. 1̂ 694

lonn û Alla  sérieuse, intelligente,
(JcUllc llllC cherche place comme
vendeuse ou aide dé bureau. —
S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 12900

LOgrJDieQt, êtïtltif r toateg dé-
pendances, est a louer de suite
dans petite maison d'ordre. —
S'adresser chez M. Vuille Beau-
Site 29. 12935

Â lnnop Pour de sui'e ou époque
lUllBl a convenir, beau petit

logement de 2 chambres et cui-
sina chauffé. — S'adresser rue du
Collège 14. au Gâté. 12884

A lfllIOP Un Joli P'S11011' cuisine
1UUCI et une chambre avec

linoléum. — S'adr. du du Pro-
grés 75, au 2me étage. 12910

À lnnOP de sui'8 ou à convenir,
lUUCl dans maison d'ordre et

moderne, appartement de 4 piè-
ces, W. G. intérieurs , salle de
bains, balcon, terrasse. — S'adr.
a M. Bililer , rue du Nord 73. 12912
¦BgaBBBanBMMnaHi

Pln ni riro A louer belle erand9
UllctlllUl o. chamhreindépendan-
te et au soleil. — S'adr. rue de
l'Envers 28, au 3me étage. 12820

P h a m r wû Demoiselle demande
UllalllUlC. à louer chambre in-
dépendante non meublée avec
part à la cuisine. De préférence
avec chauffage central et an cen-
tre Est de la ville. — Faire offre
sous chiffre V. It , 12805 au bu-
reau de I'JM P A I I T I A I . I 2895

A UP P l ipp  ii l 'état Je ueut . t ca-
i C U U l o, napé côté mobile,

1 berceau blanc, 1 table ronde. -
S'adr. rue du Commerce 93. au
ler étage, à droite. 12S44

Pj q r t f l  A vendre, faute d'emploi,
r lullU. piano noir , droit , très
bien conserve. A la même adresse,
grand harmonium. —> S'adresser
rue du Temnle-Allemand 49. au
2me étage. 12899

D nr l j n  Par suite de changement
ndUlU. de courant , à vendre
poste radio cSchaub», 5 lampes,
couran t alternatif , avec haUt-par-

; leur. Bèelle occasion. — S'adr.
rue Léopold-Robert 90, au 2ma
étage. 12 25

Ppp ft l l  une u h i i i i t i . ' t t i !  au '"' l->a
I t l U tl  rapporter contre récom-
pense a Mme Imer. rue du Pro-
grès 22. 12811

Père, mon desir est que là oit n *uis , eeuùù que
tu m'as donnes y soient aussi avec moi

Renose en riaix, ehère épouse et maman.
Monsieur Charles Mat they  «t Ses enfants \
Mademoiselle Madeleine Matthey ;
Mademoiselle Suzanne Matthey ;
Monsieur Qh&rleg Matthey;
Monsieur Henri Matthey ;
Ernest , Nel l y et Mariette Matthey,

ainsi que les familles Devins, Ducommun, Matthsy,
Mtider, parentes et alliées, ont la profonde douleur do
faire part à leurs amis et connaissances, de la perte son-
nible  qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de leur
bien chère épousé, maman, soeur, belle-âceur , tante,
Cousine et parente,

Madame Marguerite MATTHEY
née REVINS

que Dieu a reprise â Lui. dans sa 49me année, après
une longue et pénible maladie, supportée va i l lamment .

La Ghaus-de-Fonds, le 6 septembre 1935
L'ent errement , SAN3 SUITE, aura Heu samedi

"t septembre, à 14 heures.
Une urne funéraire  sera déposée devant le domicile

mortuaire. Boulevard de la Liberté 3. 12986
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part,

Que la Volonté du Dieu sait faite.
Le travail fu t  36 Vit.
Ile tiose eu nain.

Monsieur et Madame Louis Dubois et leurs entants ,
à Cormondrècho:

Madame et Monsieur Auguste Schopfer et leurs en-
fants , à La Sagne ;

Madame et Monsieur Hermann Burger , à La Chaux-
dS'FondS ;

Madame et Monsieur Henri Heimann et leur fille , à
La Ohaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Willy Saudoz, A Peseux,
16s enfants de feu Charles Sandoz, ainsi que les familles
parentes at alliées, ont la profonde douleur de faire
part â leurs amis et connaissances, de la perte irrépa-
rable qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur
chère et regrettée maman, grand-maman, arrlère'grand-
maman , belle maman , sœur , belle-sœur tante et cousine,

Madame Charles SANDOZ
née Bertha DUBOIS

q ua Dieu a reprise â Lui , le 4 Septembre, à 13 h. 30
dam aa 70** année.

La Chaux.de-Fonds, le 4 Septembre 1Ô36.
L'sntarrsmeflt , SANS SUITE, uura l ieu Samedi

1 courant, a 13 h, 30,
Une urne funéraire sera dé posée devant le d o m i c i l e

mortuaire : Rué du Doubs 130. 12904
Le présent avis l ien t  lieu de le t t r e  de faire-part.

On cherche <

bonnes couturières
travaillant à domicile , pour confeclion de manteaux pour da-
mes — Seules personnes exécutant travail soigné peuvent
s'adresser à S. Dreifuss, Avenue des Alpes 40, Neu-
châtel

^ 
12924

LEOPOLD-ROBERT ZS
magasin à louer de suite

à l'usage de boucherie, boulangerie (four
existant) ou tout autre commerce.— S'a-
dresser Bureau fiduciaire Emile Roemer.
rue Léopold-Robert 49. vm\

A LOUER
au Centre, en plein soleil :

2me nfnnn 5 chambres, bains, W.C. Inlé-CLdyc rieurs, central suivant en-
tente»

3me Afana 5 chambres, bains, W. C. in-Cldye térieurs. 12526
Maison d'ordre. Prix très modérés. — S'a-
dresser au magasin Place du Marché 2.
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w louer de suite ou époque a convenir

bel appartement
2me étage, 4-5 pièces, cuisine, tout confort, chauffage
central, bains, maison d'ordre avec jardin. Loyer
avantageux. — S'adresser Hoirie PERRET, rue du
Doubs 147. iij859

BEL APPARTEMENT
5

t%iàfAC tout confort moderne, à louer
PIC%tS2kf tout de suite ou date à convenir.

S'adresser Nord 181 (au bureau). '.'V)40

Mers il bureix
à lout^r , pour époque à convenir rue de la Paix 133. (Fabri -
que Auréole) . Surface approximative 300 ma. — S'adresser à
Gérances & Contentieux S. A. , rue Léopold-Robert
32. 12487

A louer, eu centre de la ville,

bel appartement
2me étage, 6-7 pièces et dépendances, tout confort,
chauffage, bain. Conditions avantageuses. 30 avril
1936 ou à convenir. — Offres à Case postale
10337. 12739

Ensuite de décès, l'immeuble

RUE DES TILLEULS 11
est à vendre

à de favorables conditions
Grand jardin d'agrément et potager.
— S'adresser pour visiter à Madame
Auguste ROULET, et pour traiter au
notaire Alphonse BLANC, rue Léop.»
Robert 66. 12643

K i i K i ' i n n i ' i n i ' u i  r ,- i | i i i l i i  61 appl -d lonil ! de la

langue allemande
ald^l ([ii 'aii^ 'laifio, i t a l i e n n e  et espagnole, etc. Cours commerciaux,
banque et branche hôtelière. Ense ignement  individuel  tris sérieux.
Diplôme. — Demandez prospectus gratuit à Ecole de Commerce
r .ÀDKUAiViY Ziir lr l i . SA i!03t5 1. 12674

Ecole d'tiiudes sociales pour femmes, seitëue
subviiiiliônnès par la Confédération

semestre d'hiver : 24 octobre 1935 - 24 mars 1936
Culture l. n i in im-  générale, lonnailou prote&siOuUelle
d'asslstanted sociales ( p r o t e c t i o n  de fe i i l s ince , etc.) do directrice;!
d'établissements hospitaliers , secrétaires d ' i n s t i t u t i o n s  sociales, bi-
b l i o t h é c a i r e s , laboranlines , infirmières-visiteuses.
Pension et eourn ménagers, cuisine , coupe , etc. , au foyer
clé l'ËCÔlé (villa avec jardin). Programme (50 cts.) et renseigne-
ments, rue Ghs. Bonnet 6 A3 15114 G. 12437

tf*inmk5tfHMn«k d68 p,ume8 réservoir.
L̂»B 5 HftBffl$ij|qJBflC Bon fonc t ionnement  ro-

BWBWBWBtBSËB^BMËBSÊBSM tabli au 1981

PALAIS DES /CT\ /) //^NPLUMES HËSERVOIR KZ//J(/ \  f f *)
Librairie YYllle

La Maison spécialisée dans l'achat, la vente,
le» ré parations des flnmês réservoir.

. . _ . . . .

Jeune garçon
est demandé pour différents travaux d'atelier. — S'a-
dresser chez MM. W. Schlée, Repos 11. 12864



REVUE PU J OUR
I»? réquisitoire «Je l'Italie

La Chaux-de-Fonds, le 5 sep tembre.
La discussion s'est engagée hier à Genè-

ve. Et beaucoup pl us à f o n d  qu'on ne l'aurait
cru. En ef f e t , venus un jour avant M . Aloisi,
MM . Eden et Laval avaient prép aré l'ordre du
j our de telle sorte que l'éclat des déclarations
italiennes serait f orcément atténué. Mais M.
Aloisi ne l'entendit pas de cette oreille. Ap rès
avoir lu son mémoire, véritablement accablant
po ur l'Abyssinie au double point de vue inté-
rieur et extérieur, le délégué italien reçut la
pre sse et lui communiqua les déclarations qu'on
lira plus loin. Apr ès cela, il est imp ossible de
conserver queUrue illusion. Peut-être p arvien-
drait-on à luire durer la séance j usqu'à f i n
l3evtàmbre, pe ut-être réussirat-t-of i à traîner
les choses de telle sorte que le choc f inal sera
moins rude et la cassure moins visible. Mais
U est certain que la mise sous mandat de l'Ethio-
p ie serait dans les circonstances actuelles la
seule f açon d'éviter la guerre. Encore le N égus
ne l'accePterait-U p as et p rêf èrerait-i l  succom-
ber honorablement.

Il est cep endant p robable que j usqu'à la
dernière minute, M. Laval continuera ses ef f orts
de conciliation. M. Jèze rép ondra lundi ou mar-
di. Puis le débat continuera...

Les corp roerj taires

Les commentaires que nous avons ce malin
sont volonaù-entent op imistes du côté f rançais.
Le « Matin » constate que la situation n'est p as
p lus grave auj ourd'hui qu'hier... L'« Echo de
Paris » voit dans l'attitude italienne « un f lé-
chissement ». Car, dit-il, les Italiens se rendent
comp te que l'Angleterre est cap able de mener
une guerre p our déf endre le Pacte... la route
des Indes... et le reste. L'« Oeuvre » en revan-
che ne croit p ins à des sanctions p ossibles. Et
le « Popul aire » les réclame maigre tout, en
précisant, comme les travaillistes, qu'on doit se
contenter de sanctions économiques et f inan-
cières.

La presse anglaise se f élicite surtout de la
communauté de vues f ranco-britannique, mais
elle conserve p eu d'esp oir d'un règlement ami-
cal.

Enf in le « Corrtere délia Sera » écrit : « L'I-
talie ne soumet p as sa cause au Conseil p our
obtenir une approbation ou un désaveu. Elle f a i t
constater des f ai ts  à la lumière du soleil. »

Tel est le résultat du pr emier contact.
Il f aut être très op timiste p our le trouver en-

courageant. •
Résurrj é «le nouvelles

— Le canal âe Suez est touj ours ouvert.
— M. Henderson a remis la séance du bureau

de la Conf érence du Désarmement en octobre...
— Les Trade-Unions viennent de p rendre p o-

sition carrément contre le communisme et la
f ilme Internationale.

— Le roi Léop old a f ait remercier la Suisse
de la sy mp athie que cette dernière lui a mani-
f e s t ée  dans son deuil. P- B.

A l'Extérieur
En Alsace. — Mort du Dr Ricklin

STRASBOURG, 5. — Le Dr Georges Ricklin
est mort hier soir à l'hôpital de Dannemarie.

Ancien député au Reichstag. autonomiste
notoire, il fut élu député à la Chambre fran-
çaise en 1928, puis condamné à un an d'em-
prisonnement au procès des autonomistes de
Colmar. Il avait été gracié en juillet 1928.

l/ouragan en f loriûe
Des dégâts considérables. — Nombreuses

victimes

JÀCKSONVILLE (Floride), 5. — On manque
touj ours d'informations précises sur le sort de
milliers de personnes dans la région des Keys
(les Keys sont une longue chaîne d'îlots dans
le prolongement de la Floride). Selon certains
j ournaux le nombre des morts s'élèverait à 700,
mais selon des rapports officiels assez vagues
en raison du manque de communications, on es-
time que le inombre des victimes ne dépaserait
pas 200.

Quoi qu'il en soit, l'ouragan a dévasté d'Im-
menses régions et il est encore impossible d'é-
valuer les dégâts. Les autorités locales et le
gouvernement fédéral prennent les mesures né-
cessaires pour procurer des secours aux po-
pulations sinistrées. On redoute un nouvel ou-
ragan.

Le sauvetage des passagers
du <Oixie> s'effectue. — La situation

n'est pas menaçante

MIAMI. 5. — Le sauvetage des passagers
du « Dlxie » s'est poursuivi tard dans la soi-
rée de mercredi, dans des conditions particu-
lièrement difficiles. Les opérations ont dû être
interrompues à la nuit, au moment de la marée
montante et sous la pluie. A ce moment, 110
passagers et 54 hommes d'équipage avaient
pu quitter le « Dixie », sur 384 personnes se
trouvant à bord. Sept navires continuent à en-
tourer le bateau. Les dernières communica-
tions du capitaine du « Dixie » signalent que
le navire prend eau, mais lentement, et que la
situation n'est pas menaçante pour le moment.

Chronique jurassienne
Aux Bois. — Chevaux foudroyés.

Dans la nuit de lundi à mardi, la foudre est
tombée sur un sapin sous lequel s'étaient réfu-
giés une jument et son poulain. Les deux ani-
maux , appartenant à M. L. Cattin, à la Maison
Rouge, ont été foudroyés. M. Cattin est couvert
par la Société suisse pour l'assurance du mobi-
lier , à Berne.
A Tavannes. — En déchargeant un char de re-

gain.
Alors qu 'on procédait au déchargement d'un

char de regain, M. Lucien Saunier fut soudai-
nement pris par une des fourches du monte-
charge et soulevé de terre. Il retomba sur la
seconde fourche placée à 1 m. 80 de la pre-
mière. On put heureusement arrêter la manoeu-
vre et on releva l'infortuné vieillard tout en-
sanglanté. M. Saunier souffre d'une profonde
plaie à la cuisse, de multiples contusions sur
tou t le corps ainsi que de côtes enfoncées. Son
état est aussi satisfaisant que possible et ses
blessures ne mettent toutefois pas sa vie en
danger. M. Saunier est âgé de 74 ans.
Les routes des Franches-Montagnes en hiver.

Mardi dernier s'est tenue à Renan une assem-
blée réunissant les représentants des autorités
bernoises , MM. Peter et Greppin, et neuchâ-
teloises, M. Méhan, ingénieurs, des délégués de
l'A. C. S., du T. C. S., de l'«Impartial» , ainsi que
les délégués des conseils municipaux intéressés,
pour examiner la question de l'entretien des rou-
tes de la Cibourg et des Franches Montagnes
en hiver. Des projets ont été retenus et seront
remis à l'appréciation de l'Etat. Tout porte à
croire que les communes intéressées obtien-
dront satisfaction et que la circulation en hi-
ver pourra se faire normalement sur ces rou-
tes.

Encore une victime de l'alpe

ERSTFELD, 5. — Le photographe Otto Bern-
hardt , d'Huttwil , âgé de 25 ans, avait fait une
chute le 11 août dans la paroi du Grand Span-
nort. Le corps fut longuement et vainement re-
cherché. Dimanche dernier , il fut découvert par
des membres de la section de Zimmerberg du
Club alpin suisse, à un endroit dangereux. Une
colonne de secours de Erstfeld a réussi, mardi,
à ramener le cadavre.

Une journée sensationnelle à la S. d. N.

Lifalie accuse mhiopie
et annonce qu'elle ne reculera devant

rien pour arriver à ses fins

GENEVE, 5. — La première séance du Con-
seil de la S, d. N. consacrée au diff érend entre
l'Italie et l 'Ethiop ie a p rovoqué me très grande
curiosité à Genève. Dans les couloirs on entend
à une ou deux repr ises le cri de « Vive Laval ! »

La séance s'ouvre â 10 h. 30.
C'est le rep résentant de VArgentine, M. Ruiz-

Guinazu, qui pr éside. La p arole est d'abord
donnée à M. Eden qui rapp orte sur la conf érence
trip artite tenue du 10 au 17 août à Paris. Le mi-
nistre britannique insiste sur le rôle de la S.d.N.
et assure que le gouvernement de sa Maje sté
« f era j usqu'au bout tout ce qui dép end de lui
p our obtenir un règlement p acif ique du dif f é-
rend.»

M . Laval p arle dans le même sens, reprenant
une p hrase célèbre de M. Paul-Boncour, il bro-
de sur ce thème : « Le Pacte, rien que le Pac-
te, tout le Pacte. »

La parole est ensuite donnée au représentant
de l'Italie.

Le baron Aloisi n'a p as prononcé de discours.
Il a lu une note off icielle du gouvernement ro-
main. C'est un terrible réquisitoire qui, p ar des
pre uves j uridiques et de f aits, tend à démontrer
que l'Ethiop ie n'a j amais tenu les engagements
auxquels elle avait souscrit .

Des accusations précises
La situation entre l'Abyssinie et l'Italie a été

fortement aggravée par 4 faits , au cours de ces
quarante dernières années :

1. Le refus de l'Abyssinie d'établir des fron-
tières définitives entre son propre territoire et
celui des colonies italiennes ainsi que l'occupa-
tion répétée et inadmissible de territoires Ita-
liens par les Abyssins.

2. Les restrictions continues apportées à
l'immunité des représentants diplomatiques et
consulaires de l'Italie en Abyssinie.

3. Les droits matériels et moraux des res-
sortissants italiens fixés en Abyssinie ont été
constamment foulés aux pieds, ce qui a empê-
ché le développement des relations économi-
ques.

4. Des attaques par la violence contre la vie
et les biens des ressortissants Italiens établis
dans les colonies Italiennes de l'Afrique orien-
tale.

Ces faits j ustifiaient le point de vue du gou-
vernement italien suivant lequel l'Abyssinie,
sciemment et manifestement , a systématique-
ment violé les traités et conventions directe-
ment conclus entre l'Italie et l'Abyssinie.

Faible réponse de l'Abyssinie
Qu 'allait répondre le porte-parole du gouver-

nement éthiop ien ?
Celui-ci. — en l'occurrence M. Jèze , —s 'em-

ploya à tirer parti de la sentence arbitral e ren-
due hier au suj et des responsabilités initiales
dans l'incident d'Ual-Ual. et il annonça qu 'il se
réservait de répondre point par point aux al-
légations de M. Aloisi. « Ce qu 'il importe , dit-il ,
c'est d'éviter une euerre d'extermination. »

En Suisse

Etf en conclut die nouvelles
le sauvetage des passagers du „Dîxie"

Une grande séance â la Société des Nations

L'Ethiopie est mécontente
que M. Roosevelt ait annulé le contrat.
Elle refuse d'accepter son abrogation

LONDRES, 5. — Le gouvernement éthiop ien
a reçu un télégramme du gouvernement des
Etats-Unis lui annonçant qu'il annulait le con-
trat accordant la concession des p étroles à une
société américaine.

Le gouvernement a f ait p art de la surprise con-
sidérable qu'a causé cette nouvelle. Il ne s'ex-
p lique p as, a-t-il dit, qii'un concessionnaire ait
qualité pour dénoncer m contrat huit j ours apr ès
sa signature.

C'est la consternation
C'est avec un sentiment voisin de la conster-

nation que l'on a appris officiellement dans les
milieux officiels d'Addis-Abeba la nouvelle selon
laquelle la « Standard Oil » abandonne la con-
cession négociée par M. Rickett. On fai t valoir
qu'un préavis de 90 j ours était prévu dans le
contrat pour le cas où l'une des deux parties
voudrait revenir sur sa signature.
'T^F~ L'Ethiopie n'annulera pas la concession

En fin de soirée, mercredi, le gouvernement
éthiopien a décidé qu'en fin de compte la con-
cession pétrolière ne serait pas annulée. Les
Ethiopiens espèrent apparemment que M. Ric-
kett sera à même de trouver d'autres capitaux
pour remplacer ceux de la «Socony Vacuum
Oil».
« Nous avions le droit de le faire », répliquent

les Américains
Au suj et de la nouvelle d Addis-Abeba an-

nonçant que l'Ethiopie n'accepterait pas l'annu-
lation de la concession de pétrole, une personna-
lité de la «Vacuum Oil Cy» , parlant au nom de
M. Walden , président du conseil d'administra-
tion , a confirmé l'intention de la dite compa-
gnie d'annuler le contrat avec le gouvernement
éthiopien en aj outan t que l'accord signé ven-
dredi soi-r à Addis-Abeiba contient une clause
prévoyant la possibilité de la résiliation du con-
trat dans un délai de 90 j ours et que la com-
pagnie a parfaitement le droit de se prévaloir
de cette clause.
Une concession s'en va... une autre la

remplace. — Cette fois c'est l'or
et le platine qu'on vend aux Anglais

On mande d'Addis-Abeba au « Daily Tele-
graph » qu'un accord a été signé à Londres en-
tre le Dr Martin , ministre d'Ethiopie et le fi-
nancier M. Léo Cherton. Il concerne la conces-
sion de terrains étant la propriété personnelle
du ministre, dans la province de Wallega. Les
intérêts américains en cause s'engageaient à
fournir un emprunt de 200,000 livres sterling
au gouvernement éthiopien, garanti par la con-
cession pour 50 ans d'une région qui n'était
pas déterminée par les parties. Le «Daily Te-
legraph » aj oute que la région de Wallega est
très riche en or et en platine.

Ou l'on retrouve toujours certaines gens
Les j ournaux du Maroc soulignent la pré-

sence du capitaine Gardner , à côté de M. Ri-
ckett , dans l'affaire de la concession en Ethio-
pie. En effet , M. Gardner n'est pas un inconnu
au Maroc, où il apparut lors de l'affaire Riffai-
ne dans le petit groupe des étrangers qui of-
frirent leurs concours à Abd El Krim et qui , au
moment de sa débâcle , essayèrent de j ouer un
rôle d'intermédiaire entre lui et les franco-es-
pagn ols. M. Gardner obtint d'Abd-el-Krim un
même contrat que celui de Rickett.

Après les obsèques de la
reine Astrid

Les parents rentrent en Suède

BRUXELLES, 5. — Les parents de la reine
Astrid, le prince Charles et la princesse Inge-
borg de Suède, sont repartis j eudi matin pour
la Suède en avion. Ils n 'ont donc pas l'in-
tention de se fixer à Bruxelles et de se consa-
crer à l'éducation des enfants royaux, ainsi que
certains j ournaux l'avaient annoncé.

Le roi a dû s aliter
Au palais royal, hier soir, on se demandait

non sans appréhension si l' effort qu 'avait fait le
roi pour suivre à pied jusqu'au bout le convoi
de la reine n'allait pas avoir des suites fâcheu-
ses pour sa santé et retarder sa convalescence.

Hier après-midi , on a annoncé que le souve-
rain, fort abattu et souffrant touj ours de sa cô-
te fracturée , avait du s'aliter une bonne partie
de la j ournée. Son état n 'inspire cependant au-
cune inquiétude.

La reine-mère Elisabeth ne retournera pas
en Italie. Elle a pris la détermination de rester
auprès de son fils au palais de Laeken afin de
l' aider à supporter les heures douloureuses qu 'il
traverse.

A la mémoire de la reine Astrid. — Un re-
quiem à Lausanne

LAUSANNE, 5. — Une messe de requiem a
été célébrée mercredi matin à Lausanne, en l'é-
glise Notre-Dame du Valentin, à la mémoire de
la reine Astrid de Belgique, en présence de S.
E. le comte d'Ursel , ministre de Belgique à
Berne, du COUPS consulaire à Lausanne» dont M.

René de Gérenville, consul de Belgique, des
membres des autorités judicaires, législatives et
executives.

Mgr Weinsteffer évoqua la mémoire de la rei-
ne Astrid et exprima la sympathie de tous à la
nation belge et à la maison royate.
Des télégrammes du roi Léopold et de M. van

Zeeland
Le roi des Belges a répondu comme suit au

télégramme de condoléances qui lui avait été
adressé par le président de la Confédération à
l'occasion de la mort tragique de la reine As-
trid : « Je vous remercie sincèrement pour les
sentiments que vous m'exprimez et qui me tou-
chent profondément. »

M. van Zeeland , président du conseil des mi-
nistres , a adressé de son côté au chef du dé-
partement politique fédéral la dépêch e de re-
merciements que voici :

« L'amical message de V. E. a vivement tou-
ché le gouvernement belge. Nous connaissons
votre fidèle amitié et savons que le peuple suis-
se tout entier est de coeur avec nous dans cette
grande douleur. Je prie V. E. de croire à la
profonde gratitude du gouvernement et du peu-
ple belges et d'agréer mes remerciements per-
sonnels. »

L'Abyssinie refuse d'annuler la concession

Xa Ghaux-de-p onds
Le Festival Léopold Robert renvoyé.

Nous avions annoncé qu'ira festival LéopoM
Robert serait donné sur la Place du Marché en
rai-septembre. Nous apprenons que les vers au
nombre de 550 dus à la plume poétique de M.
André Pierre-Humbert et que la musique com-
posée par M. G.-L. PantiMon sont cx*mplètement
au point, mais on a craint que la température
douteuse de septembre, surtout le soir, ne por-
te préjudice à ces spectacles. C'est une des
raisons principales du renvoi à des temps meil-
leurs du festival Léopold Robert.
Après le Tour de Suisse.

Nous lisons dans le « Sport Suisse » :
On conçoit qu 'en dehors du « Deus ex ma-

china ». il faut une pléiade de collaborateurs
de tout repos, capables de fai re face également
aux responsabilités délimitées qui leur sont
confiées, et ce nous est une satisfaction que de
pouvoir dire auj ourd'hui tout le mérite qui re-
vient à Charles Dumont, de La Chaux-de-
Fonds, quartier-maître, inlassable autant que
prévoyant, qui a accompli une besogne d'une
ampleur démesurée sans j amais se départir
de son calme et de sa j ovialité.
A la Salle communale.

Hier soir à 20 h. 30 a eu lieu à la Salle com-
munale une conférence publique en faveur de la
revision totale de la Constitution fédérale.
Cette conférence , placée sous les auspices des
Jeunes Radicaux , section de La Chaux-de-
Fonds, fut suivie par un auditoire restreint ,
mais attentif.

Le conférencier . Me Alfred Borel , avocat à
Genève et président central des Jeunes Radi-
caux, fit un exposé clair et très objectif de la
situation.

La contradiction ne fut pas demandée.
CHANGES

Paris 20,26 ; Londres 15,2125 ; New-York (câ-
ble) 3,07 ; Buenos-Ayres (peso) 81,75 . Bruxelles
51,60; Milan 25,0615; Madrid-Barce lone 41,9750;
Amsterdam 207.60 ; Berlin (mark1 libre) 123 30;
Prague 12,70 ; Stockholm 78.45 ; Oslo 76,40 ;
Copenhague 67,90 ; Varsovie 51,8750.

LE TEMPS PROBABLE
Couvert à variable. Averses.

Après la séance

Ap rès la séance du Conseil de la S. d. N., le
baron Aloisi, recevant les représentants de la
presse internationale, a notamment déclaré :

« La communication que vous avez entendue
cet après-midi est celle du gouvernement ita-
lien. Elle est scrupuleusement p esée. C'est une
décision irrévocable. L 'Italie ne discutera p as
avec l'Ethiopie. Elle discutera si l'on veut la
question éthiop ienne avec la S. d. N. Pour elle,
il s'agit de mettre l'Ethiop ie hors la loi. L'ItaU e
ne se ref usera p as  à discuter avec la S. d. N.,
mais il f aut qu'elle aussi, de son côté , pren ne
ses resp onsabilités. » M . Aloisi a d'autre p art
déclaré que l'Italie se réserve de rep rendre sa
liberté d'action et ceci se rapp orte aussi bien
aux décisions de la S. d. N.

Les propositions f aites à Paris par  M. Eden
p araissaient à ce dernier très généreuses. Aux
y eux de M. Aloisi, c'est tout le contraire. On
lui a f ai t  des p rop ositions qui étaient nettement
insuff isantes. L'Italie veut en Ethiopie la prép on-
dérance économique et p olitique.
Le Cabinet anglais va se réunir pour prendre

connaissance de la situation
Le « Morning Post » croit savoir qu'un Con-

seil de Cafinet aura lieu cet après-midi en vue
de passer en revue les modifications survenues
dans la situation éthiopienne depuis une quin-
zaine.

Les dédarations catégoriques
du baron Aloisi


